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-_ _ AUX 
FRONTI/ERES D£ 
L'EMPIRE NOR 


PE 2177, LA PIUS GRANDE PARTIE DE LA 
GALAX/E ALVA/T ETÉ. COLON/S PAR LES TERR/ENS ; 
&AUF UN /MMENSE SECTEUR . PRAT/QUEMENT MCD. 
LES “ MONDES PERDUS"", D'OU JAMAIS LNE MISSION 
D'EXPLORATION N'ÉTAIT REVENLE. C'EST, FPOLRQUO/ 
ON AVA/T FAIT APPEL À DAN DARE, LE LÉGENDA/R, 
“"SUYPERCRACHK"., POUR ÉCLAIRCIR LE MYSTÈRE … SUPERCRAK S'ÉTOIT 
DONC ÆENVOLÉ À BORD D'UN 
FORM/DABLE ASTROCROISEUR , 
UNE RITAGLE FORTERESSE -E USÉE y 
AVEC UN ÉQUIPAGE, DE COSMO- 
NAUTES  PART/CU/LIÉÈREMENT 
A GLÆRRIS... 


… ÆT, APRÈS BIEN DES AVENTURES … 


COMMODORE.. JE REÇOIS DES 
SIGNAUX DE DÉTRESSE /. QUELQU'UN 
EST EN DANGER NON LOIN 


QUELQU'UN ÉTAIT EN DANGER 


CE GROS : 
ASTROCARGO , /L 
NOUS LE FAUT.. 

EN AVANT! 


AU SECOURS :. 
/C/ ASTROCARGO 


VENUS" .Z. 
SOMMES ATTAQUÉS.. 


V FLUS 7ARD, LORSQUE 
PAS DE PR/SONN/ERS ! Sn re due 


L/QU/DEZ TOUT ARR/VERENT SUR LES LIEUX DE 
LE MONDE ! LA TRAGÉD/E.. 
Sd TROP TARD ŒOMWODORE !. 


LEUR NAVIRE À ÉTÉ AS AU | 
PILLAGE ET IL N'Y A PAS 


JE 


\ BE YJAN 
DES 


La 


) 4 
SETY 


a { LE 


PS 


JE CRDIS BIEN QUE VOILÀ LA 
CAPITALE DE- LA PLANÈTE 

PHOENIX... LES GENS S'EN- 
FUIENT  ÉPOUVANTES / 


JE SUIS BIEN TROP VIEUX 

POUR ME BATTRE ! FINIS- 

{| ? {SON- EN VITE, ÉTRANGERS / 
# TUEZ-MO/ ET QU'ON 


AC 
5 


ci 


a 
A 


NOUS NE SOMMES 
Dj PF] PAS DES ASSASSINS , | 
EL VIEIL HOMME’ POURE&L OI 
'\ NOUS ACCUEILLEZ - 
VOUS AINSI? 


NOOON/ JE VOUS EN SUPPLIE 
NE VOUS OCCUPEZ DE RIEN' 5 
MORGOTH - M'A -QU'UN- OEIL 

APPRENAIT QUE NOUS SDMMES 
DE MECHE, IL NOUS. 


LAISSEZ FAIRE‘ 


S J'AI UNE IDÉE 

UPERCRACH 

EUT BEAUCOUP QUE RARBHENTE 
DE MAL 4 


CONVAINCRE 
VITE ! VITE! 
EMBARQUEZ CETTE 


PLUS TARD , À 
BORD DE LA 
COS MONEF 
DE MORGOTH 


À Mas, L'NS7ANT Û 


COMMDDORE 
DAN DARE ET 
SES HOMMES 
À VOTRE SERVICE, 
VERMINES / 
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1P 
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UNE BONNE 

LEÇON À MOI: 

MORGOTH LE 
GRAND 2... 


CP MON 

_ AIRES. 

= MORTEL RAYON ST) NX 

Ep 6) 
f DAMNATION ! SA A4 7 


JE DÉCOUPE LA 
CARROSSERIE 


LE COMBAT EST TR LR 2 
MINE, COMMODORE ! VS ON LES RAMÈNERA K 
QU'EST-CE QU'ON FAT LA] SUR PHDENIX ! JE 


SUPPOSE QUE LEURS 
ÂUE ŒTIE BANDE DE AA EX VICTIMES SAURDNT 


LES TRAITER COMME 
EAUT !.…. 


ROSSERIE ET $ 
RÉFLECHLSS ANTE be ED 


LUS TARD, SUR PHOEN/X.. 


C'EST TOUT DE MÊME UN PREMIER 
CHDUETTE PAS DE HIT, SUPERCRAUE! 
… NOUS AVONS TROUVÉ UNE PLAN 
AMIE DANS 
LE SECTEUR! OUT: HA'!HA'.ET CES 
CARTES DU CIEL QU'ON 
NOUS Y A OFFERTE NOUS OUVRENT 
DE NOUVEAUX HORIZONS SUR LES 
MONDES PERDUS... * 


APRÈS AVOIR PRIS CONCÉ IL Y A LA UNE PLANÈTE QU'ILS 
DES  PHOEN/A/ENS , SUPERCRACHK APPELLENT “TERROR'" ET QUI EST, 
ET LES S/ENS REPRIRENT LEUR PARAÎT -IL, COUVERTE D'UNE JUNGLE 
VOL ET; LE PILOTAGE AUTOMATIQUE SANS FIN, HABI PAR DES 
FONCT/ONNANT À MERVÆEILLE , MONSTRES … 

T/NRENT À WOUVEAU CONSEIL … 


JE PARIE QU'ON 
VA Y JETER UN 
OEIL ; HEIN ? 


NOUS ALLO FAIRE UNE PETITE 
SÉANCE D'ENTRAÎNEMENT ! DU) LANCER 
POUR UE PAS PERDRE 


EXACT » HITMAN ! POUR MÉRITER LE RESPECT 
DES , PHOENIXIENS ET DES PEUPLES DES AUTRES 
PLANÈTES DU COIN, QUI DOIVENT BIEN SE 
METTRE DANS LA TÊTE QUE NOUS NE 

RECULONS DEVANT AUCUN DANGER’ 


HEEEEEEE y. 
QUELQU'UN ME 
PIQUE UNE 
GRENADE / 


UN S/INGE LE VOYOU ! J'AIME PAS LES NON NON ; HALEYS.. 
DE L'ESPACE’ SINGES ! A, TUER UN SINGE 
#O0HOHOHO ! - PORTE MALHEUR ! 

: r - Le 


C'AAIT UNE SUPERSTITION BIEN 
ANCREE CHEZ LES COSMONAUTES , 
POUR QU! LES SINGES, S/ 
SOUVENT UT/L/SÉS COMME 
COBAŸES POUR LES PREM/ERS 
VOLS DANS L'ESPACE, 

TAIENT QUAS/MENT DES 
ANIMAUX  SACRÉS … 


DU CAME, ALLONS Z.. CETTE PAUVRE BÊTE N'EST RLEN 


COMPARÉE AUX DANGERS QUI NOUS ATTENDENT PEUT- ÊTRE 
SUR TERROR #: NE NOUS ERVONS 


SAUS PROBLÈME ; L'ASTROCRO/SELR 
POURSU/VIT SON VOL ET, QUELQUES _ | CLAIRIÈRE ! DU VERT/ 
JOURS PLUS TARD, À BORD D'UN F RIEN QUE DU VERT 
EAGLE“ DE DÉBARQUEMENT , 
SUPERCRACK. ET UN COMMANDO 
D'HOMMES CHOISIS, DESCEND/RENT 
VERS LE MONDE AMAVSTÈR/EUX 
QU! ÉTALAIT AU- DESSOUS 

\ D'EUX SON ÉPAIS TAPIS 

\'\ D'UN VERT PROFOND... 


LA 


OÙL' RIEN POUR 
à ATIERRIR ! IL FAUDRA “ec 
_+7 DESCENDRE AU BOUT D'UNE 
ŒORDE ; COMME LES RAMO- 


NEURS _ D'AUTREFOLS DESCEN- 
DA!ENT DA 


LES 
CHEMINÉES 


VISEZ CES ARBRES ! 
DANS LA PIRE DES 
JUNGLES DE LA 
TERRE, ON 
A. N'A RIEN 


POUR PUS DE SÛREÉ ; NOUS 
MARQUERDNS LES ARBRES AU FUR 
ET À MESURE QUE NOUS AVAN- 
CERDNS : POUR BIEN 
REVENIR SUR 


MOI: LA ME FICHE LA 
PÉTOCHE : CE SILENCE... 


CE NDIR.. 


DE SEŒ- NOS PAS... 


VOUS COMME NCEZ 
A ME CASSER LES 
PIEDS » AVEC VOTRE 
DAMNÉ MACAQUE 

DE L'ESPAC.... 


OM VA AVOIR UN PÉPN: 
SÛR !.. TU AS FAIT DD 
MAL À CE PETT SINGE: 
HAUEY!.. CE SERA 7A 


aU3S1, JE NE \. 
ME SENS PAS À 


ARRÉTEZ VOTRE 
CIRQUE LES EN- 
FANTS : SINON \05 
NERFS  LÂCHERDNT 

EN WOINS DE 

DEUX! 


PLDS NOUS VOIR: IL 
NOUS FOUDRA NOUS 
A TENIR SANS CESSE 
EN ŒONTACT AVEC 


LUL PAR RADW' £A VIENT DE 


L'ARRIÈRE - GARDE... 
BAUER ET BRON SON ! 


avec un iuor 


ILS ONT DISPARL IL Y A UNE SORTE 
AU MILIEU : ON 


IL NE RESTE PLUS RSA DE PETIT MARÉCAGE ; 
QUE LEURS R LA ! #é 

ÿ IL 4 
COMME S'ILS 

ER 

\ PORES ! \ 
7 AAPECC ! QUELLES QUE SOIENT LES ’ 

2 CRÉATURES QUI HANTENT LE COIN, EUES 
l DOIVENT AUDIR BESOIN D'EAU !.. SOYONS 
PATIENTS ET NOUS FINIRDNS BIEN PAR 


13 
pau | 4 DOUCEMENT , VOUS DEUX! AU 

LE HRRE SEC 2 PREMIER SIGNE SUSPECT; 

S/LENCE DE MORT \ VOUS FAITES 


HEY! V A 
QUELQUE CLOSE 
, ; : Qi NE COLLE 
IL..lL ME SEMBLE |) |®8 
ENTENDRE COMME ? 
UN BRULSSEMENT : Ÿ 


C'EST TA FAUTE , HALEY: 


JE TE. LE REDIS ! T'AURAIS 
PAS DÜ FAIRE DE MAL À 


LE PAUVRE FÆTIT SINGE! 


MW CONTINUENT À _‘< 
SE RAPPROCHER . D 


IL DOIT 
BIEN Y AVOIR 
UNE SOLUTION, 
TOUT . DE 

MÊME ! 


ALLO ! ALLO , 
COMAMODDRE ! 

ON NE VOUS ENTEND 

PLUS... REPONDEZ 


L 


POSSIBLE QUE CE SOIT MA FAUTE V’iL y A PEUT- ÊTRE ENCORE UN 
J'AURAIS PAS DU MOYEN! LES GRENADES 
S LA 


COGUER 
UR CŒ SINGE !… / 


AVANLONS VERS 
LES ARBRES 
LES BOMBARDANT 

AVEC ! 


RECULENT DELANT OU... MAS IL NE NOUS RESTE 
NOUS PLUS QUE DEUX GRENADES, 
a COMMODORE ! 


ne \ 
Euttterren 7 


—— cponmttrse 


EN 


ON CONTINUE 
A 


FONCER! ff 


MAIS NON’ VOUS ÊTES FOU/ Ê JE VEUX GAGNER UN PJ 
QU'EST-CE QUE VOUS DE TEUPS ! QUI VEUT 
VOULEZ FAIRE 7 . GRIMPER À UN DE 
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AADI : TIENS, 
PUISQUE JE 
SUIS RES PON- 
SABLE ; PARAÎT- 

IL! 


VOUS NOUS COUVREZ VW 
EN CANARDANT LES 
BRANCHES DES ARBRES / 


ÉRÈLES DE PROJECTILES 
n 4 HACABIENT MEM]) 

BRANCHES * TENTA - 
CULES, LES DEUX HOM- 


| | MES ENTREPRIRENT 


VERTIG/ABUSE ESCA- 
LADE.. 


AVEC VOUS ; 
COMMODORE 


«VOLLA ! À L'ALTITUDE QUI N'AIMES PAS u 
OÙ NOUS SOMMES MAINTE- SINGES .… HA! HA'!'HA:.. TU AS 
L'AIR MAUN MAINTENANT 0 


RIGOLO , OÙ: 
COMMODORE » 
|A MAIS... REGARDEZ … 


IL VIEAN VERS NOUS } 
À TOUTE AUURE- 4 


PARDI : L '/ARBRE - 
. CHEF SUR LEQUEL 


ORDONNER_ DE 
À VENIR À SON 


PaLoRs, JE 
NE VOIS 
QU' UNE 


SOLUTION! Æ 
ù * 


AU : COMM DORE ! 

ICI EAGLE! JE NE 

Sais PAS CE QUE VOUS 

AVEZ FAiT, MAIS NOUS 

SAVONS MAINTENANT 

PATENT où Vous 
ES 


NOUS ALLONS 
VOUS “ TREU/LLER 


TOUT DE SUITE’ 


PAUVRE , PAU VRE 
HALEY, QUI A 


SI C'EST MOI Vig 
QUI Al PORTÉE LA 
FÔISSE AVEC LE ŒQUP 
DU SINGE : C'EST 

MDI DE TOUT. ARRAN- 
GER EN ME SACRIF... 


UNE HEURE PLUS TARD ; À BORD 


AAAARGE 


FSS RSS à 


DE L'ASTROCRDO/SEUR 


LE PEU SINGE 2 
EST GUÉRI -… JE 
L'ADOPTE» TIENS! 


a DONNE SA VIE À 


POUR NOUS 


HALEY 
JUNIOR : PARD / ? 


€ LE FORM/DABLE  ASTROCROISEUR  POURSUIVIT SON VOL. 
UNE DIZA/NE DE JOURS TERRESTRES PILS TARD 


LES RADARS 
SIGNA LENT QUELQUE 
CHOSE DE BIZARRE 


J Se DEVANT NOUS ! 


UN RIDEAU 
D'ASTÉROÏDES 


HEY' AU MILIEU , 
VOYEZ VOIR !.. 


UN _ ASTÉROÏDE 
ARTIFICIEL ! 
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D'APRÈS NOS SONDEURS ; t HAMMAM... NOUS AVONS 
A A L'AIR TROP GUERRIER 
AVEC NOTRE ASTRDCROI - 4 
SEUR !… NOUS ÉTABLI- 
RONS LE CONTACT AVEC 
DEUX  EAGLES !.lL ME 
FAUT DOUZE VOLON- 

TAIRES./ 


QE LQUES MINUTES 
PLUS 7ARD... 


o < ; 
Y, MAIS VOUS ; Ÿ FOURQUOI NON, BEAR ? JE DOIS 2 
LUOUS_ NE DEVRIEZ / PARTAGER LES DANGERS QUE ALLUMONS € 
PAS Y ALLER, y COURENT MES LHOMWES !… TU TQUIES LES LU- 
CMMODORE ! RESTES LA ET TU PRENDS LE MIÈRES DES FAGLES, 
COM MANDEMENT DE LA BOUTIQUE POUR QU'ILS NOUS 
VDIENT BIEN ET 
QU'ILS N'IMAGINENT 
PAS QUE NOUS VOU-Î 
x LDNS LES SUR 


/L EN SORT DES CANONS ! 


PAP 


V 


C'EST UN 

MACHIN 
MULLTAIRE , CET 

ASTÉROIDE ! 
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LES CANAILLES ! 
LS ONT DÉTRUIT 
L'AUTRE EAGLE! 


DÉBROUILLE- TOI POUR 
ESQUIVER LEURS ŒUPS, 
POLANSHI ! L 


7 | 


DEMI- TOUR 


HUUUUUH" 
ILS UTILIS ENT 
TOUJOURS PLUS 
DE CANONS 
CONTRE NOUS! 


ON NE PEUT 
RIEN FAIRE ŒNTRE 
4 UN PAREIL TIR 


J'ALLALS VOUS À 
LE DIRE; à 
CŒOMMODORE 


CRACHANT LE FE PAR TOUS LES SABORDS , LE ÆORMIDABLE 
VA/SSEAU DE L'OPACE EXECU7A ŒMME EN SE JOLANT LA 
DÉLICATE MANDEUVRE.. 


VE CROIS QU'I s | 
eur RO ET MOINS UNE 


RIVE : HEIN, gr. arr 


VOUS VENEZ D'AVOIR UN 
APERLU DES FORMIVABLES MOYENS 
DE DÉFENSE DONT DISPOSE L'EMPIRE 
NOIR DE L'ESPACE’, VOUS AVEZ VU 
CE QU'iL VOUS À © DAVOIR 2e 
VOUS APPROCHER DU MUCUE 
QUI ENTOURE NO0S POSSEES IONS? D 
BON CONSEIL : FJCHEZ LE CAMP OL Æ]} 
VOUS CRÉVELREZ TOUS’ 
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A BCRD DE L'AS- 
TROCRO/SEUR ; 
TERR/BLEMENT 
ANX/EUX ; H/TMAN 
ET BEAR N AVA/ENT 
R/EN PERDL DL/ 
DRAMATIQUE 
SPECTACLE... 


ONS-NOUS AVEC 
NOTRE COUCDU ENTRE 
LES COPAINS ET CET 
ASTÉROIDE DE MAL- 
HEUR POUR LES 

PROTÉGER ! 


LENTEMENT , 


LE SINLTRE VISAGE S'EFFACA DE L'ÉCRAN... 
C'TTE BOBINE” 


: ON VA PAS SE 
CL' QUE JE DN- } # LAISSER | 
NEBAIS POUR. | à MPRE SSIONNER } 
À LUI ÉCRASER 


PAR CETTE GUEULE 
MON POING 
_DESS 


; { D'EMPEIGNE ;, ŒM- 
US! A ‘ + 4: Gr 


VAE 
CERTA/NEMENT | SUR : COMM D DDRE NON , LES EN - 
PAS £. NUL NE Z'EST DU SUICIDE FANTS ! NOUS 
M'A JAMAIS D'ATIAQUER CET N'ATTAQUERDNS PAS S) NOUS NOUS 
MASSACRÉ DIX  ASTERDIDE BLINDÉ / PAS AVEC L'A5S- || BARBOUILLONS AVEC 
GARS SANS LE 4 AVE NOTRE TROCROISEUR : CETTE PEINTURE 
PAYER CHER … ŒOSMONEF NOUS LANCERDNS 
: } CE QUE DE MDN 
d TEMPS ON APPEAIT 
UNE OPERATION DE 
COWMMANDO ! .QUARAN 
TE BONSHOMMES PRD- 
PULSÉS AVEDES RÉAC- 
A TEURS INDI- 
RP È, VIDUELS .. 


SRE si LC 
ROLL, A | SÛR! ILS NE POURRONT @ 
+ PAS NOUS DISTIN- 
Queuqes MINUTES FLUS TARD... 


A GUER SUR LE NOIR 
ke M DE L'ESPACE 
CUPET 0772 ad 
2: 7/4 LL < . 
L 


LE TEMPS QUE 
NOUS SORTIONS DL) SAS, 
QUE L' ASTRO CRD\SEUR 
S'ÉLOIGNE ; COMME S'IL À 
FICHAIT RÉELLE MENT 
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#OH DO, 
JE SAVAIS BIEN s 
QU'IL SERAIT SENSIBLE 
À NDS “ARGUMENTS "7. 


LES SRIRES DE L'EUPIRE NOR LPAJENT LOIN 
DE SE DOUTER QU'À CE MÊME MOMENT... 
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NOUS + ILS NE VOUS VERRONT 
PAS ARRIVER ; AVE NO 
AACHINS NOIRS / 


LES CADAVRES DE NDS 
MAL HEU REUX 


NOUS Y VOILÀ !. INTRODUISONS- NOUS À 

L'INTÉRIEUR PAR LES SABORDS DES 

CANONS !…. À MON COMMANDE - 

MENT ; VOUS OUVRIREZ LE 
FEU 


ALEELEEERTE ! 
ALELEEERTE / 


“CI 


PAS DE CADEAU, 
LES ! 


< LEUR 
LAISSEZ PAS 

LE TEWPS DE 

RÉAGIR ! 


#HOHOHO/ 1LS NE S'AT- 
TENDAIENT PAS À LA, 
LES PETITS MW à PA 


HA HAHAHAHA 1... TIENS ; JE TE 
FALS MANGER, LE AHEN/ ADN 
PETIT PÈRE ! 


C'EST ENT 
HO 
EUR QUE JE VEUX 
TROUVER. QUELQUE DIRE DEUX , Ke 
PART PAR LA. d = a | 


VOUS NE L'AVEZ PAS 
WDUPÉ ; CDMADDORE ! 


NE A'AS PAS 

LDUPÉ « NON... 

MAIS VOTRE 

TRIOMPHT SERA 

DE COURTE 
ÉE 


.… NOTRE EMPIRE EST... IMMENSE … 
IMANENSÉMENT PULSSANT … AAA #4 :.. 
L'ALERTE EST DONNÉE NDTRE 
FUTIE DE BATAILLE... VOLS 
FERA PAYER... PAYER... 

ARGH! 


TS35 ! ON 

N'AURA PAS 
FAIT UN SEUL 
PRISONNIER ! ILS 


CSaee 


LES CARTES DES MONDES QUI SE 
TROUVENT DERRIÈRE CE QU'ILS AP- 
PELLENT ‘LE RIDEAU COSMIQUE " !… 
St JE COMPRENDS BIEN IL Y À LA 
UNE DONNE DOUZAINE 

DE PLA S QU'ILS 

ONT RÉDUITES À 
L'ESCLAVAGE... 


M UN MOMENT JE 
VOUS PRIE: COM - 
MODORE :. NOUS 
MOVE ART ÉICIEL 
\ 


DE RETOUR DANS 
L'ASTROCRO/SELR » 
DAN DARE EXAMINA 
SO/CNEUSEMENT 
LES DOCUMENTS 
DONT !L S'ÉTAIT 
EMPARÉ... 


>: 


= 


NTINUER DER- 
RIÈRE LE RIDEAU 
ŒOSMIQUE, C'EST 
DU SU/C/DE !: 
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Un #0 PUS 7ARD, 7anbrs 
QUE SUPERCRACH ET 5ES 
ADANES ATTENDA/ENT QUE 
L'ASTROCRO/SEUR VIENNE 
LES PRENDRE... 


VISEZ CES SORTES DE 
PHOTOS ! LA DOIT ÊTRE LES 
ENGINS DE LEUR FAMEUSE 
FUTIE DE BALE ! F//UUU: 


EMPORTERONS 

AINSI QUE CES GRTES 

QUE JE VIENS DE 
RÉCUPÉRER ! 


= 


FAUT ÊTRE CINGLÉ 


{ POUR SE RISQUER DANS 


UN ESPACE OÙ UNE 


Ph FLUTTE DE BATAILLE 


NOUS ATTEND ! 


NON, HITMAN !.. JE 
NE VEUX PAS JOUER 
LES DICTATEURS ! ON 


LA 
DISCIPLINE : 
Là) COAAMODORE ? 


À UN RÉFÉRENDUM 1 


=, : k 
FT ÆPALORS20N N'AURA PAS 
Fa LE TEMPS DE PROCÉDER 
NL 

AEARGENTLEMEN.. | 


… B/GLEZ 
C / 


SANS  SOMAMTIONS /.. 
NOUS SOMMES 
VRAIMENT ET 
GUERRE CONTRE 


£T, 7aND!S QUE LE CUEF ENNEMI) HURLAIT... 


JE VEUX TOUS 


POUR COMMENCER ; LA CERBE HA! HA! LA ME 
TU ESQUIVES, DE FUSÉES RAPPELLE TOUT À FAIT 


il 1 
se 1 | LA GUERRE SOLAIRE : 
sin i CARRE, / Vous VOLS 3GUVENEZ , 


DARE 
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HOP QU'EST-CE QUE 
VOUS PENSEZ DE LA 


ELVRE ? 


JE FAIS UN PETIT TRUC 
gs COMME ÇA: NON 7 


HA'!HA! UN LODPING 
AVEC UN ENGIN DE CETTE 
TAILLE / 


Mais , À BORD DE 
L'AUTRE VA/SSEAU 


ET MAINTENANT … 
FEU. COMME DANS 
LES GUERRES AÉRIENNES 


ÆEN PLEIN 
DANS LE 
AAJLLE * 


LES VACHES ! ILS VEULENT 
NOUS RENDRE LA 
PAREILLE ” 


PLEIN DANS LA , 
CENTRALE DE CONTRÔLE 
DE TIR /.. ON BAIGNE 
EUMÉE (CI … 
CANONS 
NE RÉPONDENT 


2 


CONTINUE DANS 

\A M DIREC- 
A TION !.TU NE VU 
\, PAS; POLANSKI? 


JE pois UN ré BIEN... 74 CONTINUES : NOUS LES TENONS : 
ASTÉ : = FONCER VERS LUI7 NOUS ALLONS LEUR : 
US BARRE } COMME S] TU VOULAS FAIRE PAYER LA FIN DÙ 

é te HLEMWAHHA 417 


MAINTENANT TU FALS 


UNE JOLIE CHAN - S 
: ' HA! HA! NOUS LEUR 
EPA REAPNLE | CACHIONS L'ASTÉROTDE ! 
QUAND NOUS SPMMES SDRTIS 
DÙ MILIEU, IL ÉTAIT TROP TARD 
POUR EUX POUR L'EVITER' 
ET MAINTENANT... 


[A /NTENANT . QU'AL/A/T-/L SE PASSER P.. L'ASTROCRO/SELR . 
AVA/T SUS! DE RILLSES AVAR/ES ET  L'ALERTE 
DONNEZ © DANS L'EMPIRE NOIR L. LNE TERRUAE 
AVENTURE  ATTENDA/T SUPERCRACK ET SES 
COMPAGNONS ! NE LA MANGUEZ PAS , 
LES AAA/S !!! 


aguère encore, le prome- 

neur qui parcourait le 
parc de Versailles constatait 
avec un douloureux étonne- 
ment l’état de délabrement 
dans lequel se trouvaient la 
plupart des constructions 
avoisinant les Trianons. Le 
joli théâtre de Marie-Antoi- 
nette, les ravissantes maison- 
nettes du Hameau de la Rei- 
ne, le Presbytère et la Fer- 
me, le Moulin, la Laiterie et 
la Tour de Marlborough, la 
Maison du Bailli, menaçaient 
de s'effondrer, rongés au pied 
par l'humidité. Ce n'étaient 
que murailles lézardées, toi- 
tures crevées, fenêtres bri- 
sées. Des dégradations de 
toutes sortes, d'innombrables 
graffitti déshonoraient ces 
lambris auxquels se ratta- 
chent tant d'émouvants sou- 
venirs. 


Des légions de rôdeurs 
avaient transformé en asiles 


de nuit les maisons du ha- ‘ 


meau. Je vous laisse à pen- 
ser quels amas d'immondi- 
ces s’entassaient sur le sol. 
Ces gracieux logis, égayés 
jadis par le sourire d'une 
reine et hantés par tant de 
femmes élégantes, par tant 


LE HAMEA 
ELA 
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d'aimables seigneurs mus- 
qués, n'étaient plus que 
d'affreux taudis, d'où le vi- 
siteur se voyait chassé par 
les plus repoussantes odeurs. 

C'était le temps où, pour 
l'entretien de tout le domai- 
ne de Versailles — le Palais, 
le Parc, les Trianons — le 
budget ne prévoyait qu'une 
somme de cent cinquante 
mille francs. Il aurait mieux 
valu en décréter le complet 
abandon. 

Plus tard enfin, grâce aux 
initiatives privées, grâce sur- 
tout à la générosité de 
M. Rockfeller, la restaura- 
tion de Versailles a pu être 
entreprise et conduite avec 
méthode. 

Ensuite, le Hameau fut 
l'objet des soins les plus at- 
tentifs des restaurateurs. La 
rivière, le lac, furent débar- 
rassés des herbes, des joncs, 
de la vase dont ils étaient 
envahis, et les petites mai- 
sons ont repris leur pimpan- 
te joliesse d'antan. Ces lieux, 
témoins des dernières joies 
d'une reine infortunée, ne 
périront pas. 

Au début du règne, Marie- 
Antoinette avait cru pouvoir 
vivre librement sa vie de 
souveraine légère, insoucian- 
te, étourdie. La comtesse de 
la Marck, faisant à Gustave II 
la description de la cour de 


France, écrit: ‘La reine va 
sans cesse à l'Opéra, à la 
Comédie, fait des dettes, sol- 
licite des procès, s’affuble de 
plumes et de pompons et se 
moque de tout...” 

Elle devait payer cher ses 
imprudences de jeune fem- 
me. Les ennemis du régime 
— ils étaient nombreux dé- 
jà — les exploitèrent. Les li- 
bellés, les épigrammes, les 
satires se mirent à pulluler. 
Jusqu'à la cour, on chantait 
des chansons contre elle: 


Petite reine de vingt ans 

Qui traitez mal ici les gens, 

Vous repasserez la barrière. 
Lanlaire! 


"C'est dans les méchance- 
tés et les mensonges répan- 
dus, de 1785 à 1788, par la 
cour, contre la reine, dit en- 
core la comtesse de la 
Marck, qu'il faut aller cher- 
cher les prétextes des accu- 
sations du tribunal révolu- 
tionnaire contre Marie-An- 
toinette”. 

Celle-ci comprit enfin — 
trop tard — qu'une reine 
n'a pas le droit d'être fem- 
me. Un livre qui lui a été 
consacré, a fort bien expri- 
mé cette vérité: 

La vie particulière, ses 
agréments, ses attachements, 
sont défendus aux souve- 
rains, Prisonniers d'Etat dans 
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leurs palais, ils ne peuvent 
en sortir sans diminuer la 
religion des peuples et le 
respect de l'opinon… Leur 
coeur même ne leur appar- 
tient pas, et il ne leur est 
pas loisible de le suivre et 
de s'y abandonner. Les rei- 
nes sont soumises, comme 
les rois, à cette peine et à 
cette expiation. Descendues 
à des goûts privés, leur sexe, 
leur âge, la simplicité de 
leur âme, la naïveté de leurs 
inclinations, la pureté et le 
dévouement de leurs ten- 
dresses, ne leur acquièrent 
ni l'indulgence des courti- 
sans, ni le silence des mé- 
chants, ni la charité de l’his- 
toire...”. 


La reine, enfin désabusée, 
chercha dans de plus sim- 
ples passe-temps cette joie 
de vivre dont on reprochait 
les manifestations à son exu- 
bérante jeunesse. 

La naissance de son pre- 
mier enfant avait, d'ailleurs, 
favorisé cette évolution dans 
le caractère de Marie-Antoi- 
nette. Finies, les courses en 
traîneau, les visites aventu- 
reuses au bal de l'Opéra; la 
reine renonce à tous ces amu- 
sements frivoles d'une fem- 
me inoccupée. Son charmant 
logis du Petit-Trianon vient 
d'être achevé; elle s'y confi- 
fine. Au petit théâtre qu'elle 
a fait construire, on joue la 
comédie dans l'intimité. En 
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simple chapeau de paille et 
en robe de percale, on° se 
promène à travers le parc, 
ou va rêver au Temple de 
l'Amour. 

Les livres de Rousseau ont 
mis à la mode la vie champé- 
tre: la reine veut avoir sa 
miniature de village; le ha- 
meau s'élève, véritable ha- 
meau de Florian; Marie-An- 
toinette en est la laitière; le 
roi y joue le rôle du meu- 
nier; le futur Louis XVIII 
en est le magister. 

Là, Marie-Antoinette n'est 
plus reine; elle est une sim- 
ple femme, comme toutes 
les femmes de son royaume. 
Les meilleurs jours de sa 
vie se sont passés là, à l’om- 
bre des marronniers, sur 
ces pelouses verdoyantes, 
sur l'étang où flottaient d'in- 
dolentes nacelles, au fond 
de ces humbles maisonnet- 
tes où elle logeait des mé- 
nages de pauvres gens. Là 
seulement elle a eu sa part 
de joie, sa part de soleil et 
d'amour. 

Et c'est là, pourtant, que 
l'a frappée la révélation des 
périls qu'elle allait courir, 
des malheurs qui lui étaient 
réservés. Le 5 octobre 1789, 
il faisait un temps gris, un 
de ces temps d'automne qui 
incitent à la mélancolie. Les 
événements qui, depuis le 14 
juillet, s'étaient déroulés à 


Paris, avaient profondément 
bouleversé l'esprit de la rei- 
ne. Marie-Antoinette qui, na- 
guère, ne se plaisait qu'ac- 
compagnée d'une cour élé- 
gante et légère, recherchait 
maintenant la solitude et 
tombait parfois dans de lon- 
gues rêveries. De tragiques 
pressentiments l'agitaient. 

Ce jour-là, l'insouciant 
Louis XVI était parti de bon- 
ne heure à la chasse, vers 
Meudon. La reine, après dé- 
jeuner, quitta le château, ac- 
compagnée d'un seul valet, 
qui marchait à quelques pas 
derrière elle, et se dirigea 
vers son cher Trianon. Elle 
franchit la petite passerelle 
qui conduisait au Temple de 
l'Amour, songea quelques 
instants, appuyée au fût 
d'une colonne, puis reprit sa 
marche et gagna le Hameau. 

L'une après l’autre, elle vi- 
sita toutes les maisonnettes, 
où chaque pièce, chaque pier- 
re, pourrait-on dire, lui rap- 
pelait une heure d'innocent 
plaisir. 

Sur les marches de l'es- 
calier du Moulin, des vases 
de porcelaine, marqués à son 
chiffre, contenaient des plan- 
tes qu'elle avait semées de 
sa main; elle les arrosa, les 
soigna, les débarrassa des 
feuilles mortes. 

Les heures passaient; mé- 
lancoliquement, la reine er- 
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rait, comme une âme en pei- 
ne, à travers le hameau dé- 
sert. On eût dit qu'elle ne 
pouvait en détacher ses 
yeux. 

Elle s'éloigna enfin, se di- 
rigeant vers le Petit-Trianon. 
A ce moment, la brume qui, 
depuis le matin, ouatait l'at- 
mosphère, se mit à fondre 
en pluie. 

La reine se trouvait à 
proximité de la grotte; elle 
s'y réfugia. Elle était là de- 
puis quelques instants, plon- 
gée dans ses pensées, quand 
un bruit de pas parvint à 
son oreille. Un jeune hom- 
me accourait de toute la vi- 
tesse de ses jambes. Elle le 
reconnut: c'était M. de Saint- 


Priest, un de ses pages. Il 
tenait à la main un pli qu'il 
lui remit en ployant le ge- 
nou. 

D'une main tremblante, 
Marie-Antoinette saisit la let- 
tre, l'ouvrit et l'ayant lue 
d’un coup d'oeil, se jeta hors 
de son abri et, malgré la 
pluie qui tombait de plus en 
plus drue, reprit dans une 
course folle le chemin du 
palais. 

Le message était du minis- 
tre de la Maison du Roi; il 
annonçait à la reine que le 
peuple de Paris marchait en 
armes sur Versailles et que, 
déjà, des troupes d’hom- 
mes, armés de piques et de 
sabres, apparaissaient aux 


abords de la ville. 

Une heure plus tard, une 
foule hurlante, ayant fran- 
chi les grilles, battait les 
murs du château, et le len- 
demain, 6 octobre, dociles à 
la volonté populaire, le ”’bou- 
langer, la boulangère et le 
petit mitron” rentraient à 
Paris. 

Marie-Antoinette ne devait 
plus revoir Trianon. 

Pendant la Révolution, le 
Petit-Trianon et le Hameau 
de la Reine furent transfor- 
més en guinguettes et en 
cabarets. Un certain Lan- 
glois, d'abord arrêté et em- 
prisonné comme suspect, 
avait pu se faire remettre en 
liberté grâce à quelques li- 


béralités faites aux membres 
du tribunal révolutionnaire. 
C'était l'époque où Hovyn, 
entrepreneur de spectacles 
et de réjouissances”, venait 
de louer le palais de l’Ely- 
sée et d'en faire un hôtel 


meublé. Dans le parc, il 
avait élevé des petites mai- 
sonnettes où se débitaient 
victuailles et boissons va- 
riées. Il appelait cela le ”’Ha- 
meau de Chantilly”. Or, le 
’Hameau de Chantilly” don- 
na à Langlois l’idée d’utili- 
ser de même sorte le ”’Ha- 
meau de Trianon”. 
L'exploitation fut très fruc- 
tueuse. Le Hameau vit se dé- 
rouler toutes sortes de fêtes 
populaires. Quant au Petit- 


Trianon, on l'avait converti 
en restaurant de luxe. Les 
étrangers de passage à Paris 
y venaient faire de fins re- 
pas. C'était pour certains 
d'entre eux un attrait singu- 
lier que de pouvoir s’empif- 
frer dans ces appartements 
encore pleins du souvenir de 
Marie-Antoinette. 

Nous dinâmes, écrivit un 
Anglais, dans une petite 
chambre qui était le boudoir 
de la reine, jouxtant immé- 
diatement sa chambre à cou- 
cher...”. 

Dîner dans le boudoir de 
la reine. Notre Anglais n’en 
était pas peu fier. Mais il le 
fut moins quand Langlois 
lui présenta la note, car l’a- 
visé carabetier faisait payer 
très cher aux étrangers ces 
petites satisfactions d'amour- 
propre. 

Quelques années plus tard, 
Trianon rentra dans le do- 
maine national. et le domai- 
ne national s'en désintéres- 
sa. Le Hameau était en rui- 
ne quand Louis-Philippe en- 
treprit la restauration de 
Versailles. 

Le Second Empire en prit 
quelque soin; mais, de nou- 
veau, la troisième Républi- 
que l’abandonna. Heureuse- 
ment aujourd’hui on s'effor- 
ce de lui garder sa beauté 
d'autrefois. 

DE CARGOUET 


LES 
HOMMES 
DE PIERRE 


2, MATIN, DANS UNE SALLE D'AUD/ENCE DU 
TRIBUNAL DE CAPITAL CTI. 


LES JURÉS , APRÈS EN AIR TROY! VOUS AVEZ GAGNÉ | 
DÉLIBÉSE DÉCLARENT QUE 1 GRESHAM CASTLE NE SERA 
L'ACCUSÉ: ROGER GRESHAM: N'A PAS DÉMOLI / 
PAS CONTREVENL) AUX DÉCRETS FÉLICITATIONS !/ 
D'URBANISME DE LA VILLE, EN 
CONSTRUISANT UN CHÂTEAU ANGLAIS 
SUR SON DOMAINE ! 


iL FAUT QUE NOUS FÊTIONS CELA / 
JE DONNE UNE RÉCEPTION ; CE LE RO ARTHUR 
AU CHÂTEAU . VOULEZ - LUI- MÊME. ADRAIT VECU 
DANS CE CHÂTEAU ! GRESHAM: 

FOU DE TOUT CE QUI TOUCHE 
AU MDVEN: AGE L'A FAIT 
TRANSPORTER EN AMÉRIQUE, 
PIERRE PAR 
PIERRE ! 
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PEL APRÈS, DANS LA GRANDE SALLE DE RÉCEPTION DU CHÂTEAU... 


JE PROPOSE UN TDAST À 
LA SANTÉ DE CELUI QUI À 
SAUVÉ GRESHAM CASTLE { 
A' THOMAS TROY QUI: TEL UN 
RO1 ARTHUR DU BARREAU ,; EST 
ACCOURU AU SECOURS DE CETTE 
ANTIQUE FORTERESSE / 


NUL NE LE SAIT. CETTE PORTE N'A 
JAMAIS ÉTÉ OUVERTE, DEPUIS LA 
CONSTRUCTION DU CH U . MER- 


Pres LE 


M. GRESHAM 1 
C'EST QUO)? 


TOAST 
MISTER. GRESHAM LIN » L'ENCHANTEUR, AURAIT ; DIT- 

EMMENA ON , JETÉ UN SORTILÈGE 

THOMAS SUR CETTE PIÈCE. 


WSITER LES 


PV Mais JE DONNERAIS N'IMPORTE QUOI 
À l'AUDACIEUX QUI AURAIT LE 

COURAGE D'Y ENTRER ET DE ME 
DIRE CE QU'ELLE 
RENFERME / 


ÎJE SUIS VOTRE 
HOAME : AM. GRESHAM /JE NE 


SUIS PAS SUPERSTITIEUX ! 


THDOMAS TROY 
ALAIT-/L 
PÉNÉTRÉ DANS 
LA PIÈCE 
OÙ RÉGNAIT 
UN SILENLCE 


DE 7TOMBEAL … 
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TOUT TOURNE AUTOUR DE #1! 


AGH! CETTE DDEUR DE MODS! 
JE TOMBE…. TOUT S'OBSCURCIT... 
à 


GASP L'AIR N'A PAS ÉTÉ 
| RENOUVELÉ DEPUIS DES SIÈCLES / 
D TICHEUC' TCHEUC ! JE... 

J' ÉTOUFFE ! 


= 2 CROIRE QUE JE SUIS REVENU 
M: MAIS... OÙ SUIS-JE 7 Ÿ PAR MA FO\ ! UN AU MOYEN PRE! CETTE PIÈGE 
GASP4., JE RE CON - f HOMME, D'ÉTRANGE ÉTAIT-ELLE VRAIMENT... 

? 
CASTLE" PAS DE ENCHONTÉE ? 

| AAALS NOUS 2 ; 

SOMMES EN PLEIN È 77 ser a EN 
= V- ESPION !/ 


HEM / JE NE VALS PAS ME 
LAISSER !' TRUCIDER ‘ 

PAR CES CHEVALIERS / 

VE FROITTE MA 
BAGUE MAGIQUE 
ET PRONDNCE 
LE MOT. 
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PEL APRÈS , DANS LA COUR... 


MERL/N / 
SAUVE - NOUS / 
UN HOMME AILÉ 
QUI VIENT INOUS 
ATTAQUER ! 


MERLIN ! IL CHANGE DE FORME 


C'EST ENCORE UN TOUR DE 
ET IL S'ENVDOLE: 


MER LIN ?.. 

SERAIS-JE AU CHÂ- 

TEAU DU 20/ ARTHUR ? 
HEM.. J'EN AURAI 


SES CHEVA - 
LIERS / 


MA MAGIE AURA VITE 
RAISON DE LUI! 


AS: MERLIN 
M'A FRAPPÉ AVEC 
UNE SORTE DE 
BOMBE À GAZ 
SOPORIFIQUE / Ÿ 


IL EST ÉVANOU), 

SIRE ! MDN ÉPÉE 

VA TRANCHER LE s HUM À EN 
FIL DE SES ARRÊTEZ ,SIR MAGED / | | RÉPONDS, ÉTRAN-\ JUGER PAR LA 
JOURS / METTEZ-IE LA’ LORS - CRAINTE QUE LEUR 


U'IL REVIENDRA A LUI, PAR QUELLE INSPIRE MÆRL/N. 
Q = DÉSIRE L'INTERROGER!| | MAGIE PEUX-TU \11S CRAIGNENT LA { 


Q 
ê 


Ÿ o-ow! CE ESPRIT Ÿ TOUR DE MAGIE N°2! 
EX TRA ORDINAIRE / DÉMO 


NIAQUE / LES VIBRATIONS 
4 SONIQUES DE, MDN 
PISTOLET SPÉCIAL : 


V7 
.GASP! CE DÉMON 
DETIENT DE FANTASTIQUES 


POUVOIRS ! MEME MERLIN ÉCOUTEZ -MOI » RDI ARTHUR ! JE N'AI 


AGI QUE POUR ME PROTÉGER ! 

COMMENT JE ME TROUVE ICI: 

DANS LE OASSÉ JE 
L'IGNDRE / 


EN TOUT CAS, JE NE NE L'ÉCOUTEZ 
SUIS PAS VOTRE p PAS, SIRE ! CE 
ENNEMI. L' HISTOIRE 2% SONT DES 
DIT QUE VOUS ETIEZ S MENSONGES / 
UN NOBLE RD! : 

AUSSI : TANT QUE JE 

SUIS iCIr LALSSEZ- MDI 

VOUS SERVIR . AADN 

NOM EST. 

MOSQU/TO ‘ 
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SILENCEÆ, SIR MAGED / SON AIDE PEUT M'ÊTRE 
UTILE A UN ADMENT OÙ MES CHEVALIERS DE LA 
TABLE RONDE NE FONT RIEN DE BIEN 
ÉTRANGER, JE 
T'ANDELIS … 
SIR MOSQUITO ! 


g. RO! 


ARTEUR MIT 

BRIÈVEMENT 

SON NOUVEL 
HOMME - 

LIGE AU COURANT 
E SES 


2 


LE LENDEMAIN: ALORS 
QUE MOSQUITO "FILAIT'" 
ÆN SECRET LN CONLVO/ 

ÆSCORTÉ PAR DES CHEVA- 


DEPUIS QUELQUE TEMPS ; MES CUE- 
VALIERS  ÉCHOUENT pans TOUTES 
LEURS /AISSIDNS ! DÉSESPÉRÉS ; ILS 
POURRAIENT QUITTER LA TABLE 


ÜNE EMBUSCADE /. 
CES BRIGANDS AURAIE 
ETÉ PRÉVENUS QUE LE 
CONVOI EMPRUNTERAIT CE 
N 1QUE JE N'EN SERA 

PAS SURPRIS ; 


JE VALS ESSAYER DE 
DÉCOUVRIR CE QUI SE PASSE / 
S SIRE! 


7 


JETEZ VOS ÉPÉES,) JE NE REGRETIE \ LA CRÉATURE AILÉE DÉFEND 
CHEVALIERS / PAS DE VOUS AVDIR LE CONVDOI'! ABATIONS - LE ‘ 
SUIVLS, SIR MAGED... 
VE TROUVE QUE 
VOUS CAPITULEZ 
BIEN VITE / 


CES ARE FRUITIERS 


ME DONNEN 
ÉE 


LE CONVOI PEUT, CONTINUER 


4 MES 
TA PT ANS ENCOMBRE !/ MAIS U'AIME- 


TOUT ENGLUES ! LM. 
POSSIBLE DE NOUS 
SAUVER |} 


PA 


CA 
CETTE NUIT-LA , UN PEL À L'ÉCART 


Loi] 
DU CHÂTEAU ROÏAL, S/R MAGED 
RENCON TRAIT DE AMAYSTÉRIEUX AMIS... Ÿ SIR MAGED A BIEN TRAVAILLE” 
— IL À FAIT VENIR SIR 
NOUS ALLONS LUI TEN-| | MOSQUITO t GRÂCE à 
DRE UN PIÈGE . JE UN STRATA GÈME . 
MAINTENANT : 
NOUS LE 
TENONS 


DE SES 
EXTRAORD/NA/R 
POLVO/RS 
D'INSECTE , 


PDOLLEN DES 


FLEURS » QU'/L 
TRANSEURMA 
AUSSI7ÔT 

EN MIEL. 


À VENT.IL YŸ VOLERA;, 
ET LA. EH:EH/ : 
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A-AA#H! LE VENT... 
REPOUSSE NOS FLÈCHES ! 
W- IMPOSSIBLE 
DE TENIR 
DEBOUT / 


\ 


MA FORCE ÉQUIVALENTE À CELLE 
DE MILLIDNS DE FOURMIS LA 
M'ÈTRE BIEN UTILE. JE FALS 
TOURNER CES AILES Si VITE 
QU'ELLES VONT CRÉER UN 
VÉRITABLE OURAGAN ! 


EN PASSANT , 
TRAÎTRE / 


PAS DE CHANCE : SIR ADSQUITO! J'AI DEÉPÉCHÉ LE 

ROI ARTHUR ET SES CHEVALIERS SUR UNE AUTRE 

PISTE ! JE VAS AVOIR TOUT LOISIR 

DE VOUS DÉPÉCHER À VOTRE C'EST BIEN CE 
QUE JE PENSALS, 


MANIÈRE / 

SIR MAGED ! VOUS 
ÉTIEZ DE MÈCHE 
AVEC LES 
BRIGANDS 


LUN PEU PLUS 
TARD , MOS@LITOD 
SE PRÉSENTAIT 
AU CHÂTEAU 
AVEC SES 
PR/SONNIERS... 


SUR UES AIDTS MAOSQUID SE MIT À À 
IE QU'LNE _TDUPIE VOLER SANS AILES | 

S'ENTOURANT D'UN LOCON DE FILS D'UNE / 

DURETÉ D'AC/ER…. S \L VA SE TUER: 


ALDRS ; MALADRDITS ? 
PAS CAPABLES ; À 
VOUS TOUS, DE BAT-)NILLE DE PAPIL- 
TRE UN HOMME /LDN IL S'ENTOURE 
D'UN COCON SUR LE- 
QUEL NOS FLÈCHES 
RICOCHENT ! 


Mas, VAE FOIS DE PLUS... 


FAUX PAS: aan! 
SIR MAGED/ ATTENTION {IL BRÛE 
LES CHAÎNES DU PONT - 
LEVIS .. COMME UN 

SIMPLE FIL/ 


NON \L ROMPT SON 
COCON ! VITE! POURSU- Z 
VONS - LE / À 


MA/S, CETTE MUIT-LÀ ; DANS LA 
CHSMBRE DE MOSGUITO.... 


LE RO! ARTAUR RELVENAIT, À CE 
MOMENT PRÉECIS... 


ENTENDEZ - VOUS 
MERLIN 7 CE MA 


’ 


LA MAGIE DE  MERLIN M 
CHAMBRE S'ÉCROULE AUTOUR VE AMI! GRESHAM NE DOIT PAS) 


CONNATÎTRE MDN SECRET! JE DDIS REDEVENIR….. 
c ee THOMAS 
Ù = TROY! 
, ÆNR. | (| 


S | 
| 
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QU'AVEZ- VOUS VU Ÿ UEU..RIEN/ C'ÉTAIT 51 
AVANT QUE LA PIÈCE } FOURRI LA - DEDANS/, QU'AU € 
NE S'EFFONDRE y MOMENT OÙ J'ENTRAIS ; LELQUES 
TROY ? TOUT S'EST JOURS APRÈS 


EFFONDRÉ / CETTE 

EXTRAODRD/NAIRE 

AVENTLRE , 
DANS LA JUNGLE 
MENT ALLÉ DANS BRÉS/L/ENNE, 

LE PASSÉ 7... SEUL, OÙ L'ON 

MER LIN POUR- CONSTRUISAIT 

RAIT RÉ- UNE ROUTE... 


ATIENTION . LES GARS/ : LA POUSSIÈRE D/SS/PÉE … 
PLANQUEZ -VOUS / À “a 
- HÉ /.. QU'EST- CE SANS DOUTE FOSSILE. 


QUE C'EST, JOE? | IL Ÿ A, TOUT PRÈS; 
CETTE ÉNORME {UNE STATION 0'1.6.y{*) 
CHOSE ROUGE... \$ES SAVANTS POUR- 
Ù ON DIRAIT UN | RONT SÛREMENT 
OEUF SANT NOUS ÉCLAIRER.. Al 


E SUIS LE DR.RUIZ. NOUS 
ALLONS AMENER LE FOSSILE 
3 LA 5s7AT/0N P ICI, SUR NOTRE CAMION. 


DE REPÉRAGE DE 
MISSILES D'UN DES 
NOMBREUX POSTES 
D'OBSERVAT/ON 
DE L'I.G.Y., 
D/SSÉAA/NES 
DANS LE 
MONDE... 


() INTERNATIONAL G£OPH YS/ CA PHYSIQUE 
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L'EST L'OEUF DE QUELQUE ENDRME 

REPTILE QUI EXISTAIT SUR TERRE, IL Æ 

Y A D AMI LLIONS = FA 
J'AI HÂTE : 


D'ANNÉES / * 
= DE L'EXAMINER / | 
7 


AAH ! DR -RDIZ / ANS FREINS | | QUELQUES SECONDES APRÈS... 
NE RÉPONDENT PLUS / JAMAIS 

NOUS NE PRENDRONS LE À LE RÉSERIR 
VIRAGE ! SAUTEZ \ EXPLDSE / 


L'arrès - M/214... 


RUIZ / CE...CE N'EST 
PAS POSSIBLE ? 


| IL FALLAIT S'y AT- 4 
{L'OEUF $E FEND!) TENDRE ! QUELLE 


4 MONSTRE 
HISTORIQUE 
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LE LENDEMAIN ; À CAPITAL CITYs MOSQUITO\ 


LPPREN2IT LA 
NOUVELLE. UNE ÉQUIPE DE RE- 
CHERLHE S'EST LANCÉE 
DANS LA JUNGLE POUR 
TENTER DE REPÉRER 
LES TRAMES DE 
h LA CRÉATURE / 


Dit se DIRIGE C'EST UN VRAI 
CAUCHEMAR! (L FAUT 
ALERTER LA STATION 


PÉRONS DES TRACES , ELLES SONT 
PLUS IMPORTANTES ! JUSQU'À 7 FENSER 
QUAND NOTRE … ANIMAL VA- 

T-IL GRANDIR ? 


f. NOTRE AMI POSSIBLE » MAIS QUEL NY 
DÉVORE 


"DRAGON "EST APPÉTIT JE 4 UNE PLANTATION Z 

UNIQUEMENT À DES ARES El DES s CAFÉ... 
VÉGÉTA-\ ARES DE FORËT, À 
UN SEUL REPAS / 
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UN MONSTREÆ 
£ÆXTRA -TERRES - 


Ün vra/ CASSE-TÈTE POUR LES 


MESURE QUE LE TEMPS PASSA/T, 
D'AUTRES PLANTATIONS ETAIENT SAVANTS... 
me Er yThal LE FLEAU CANNE À SUCRE » VOUS AVEZ RAI- 
: CAFÉ ; VERGERS … ET | SON: BILL !IL VA 
MAINTENANT : DU TA-) FALLOIR FAIRE 
BAC' TOUT Y PASSE ! APPEL A L'AIDE 
LE | EXTÉRIEURE. 


JAMAIS NOUS NE 
NEUTRALISERONS À 


NOUS TOUT SEULS ! 


ETTE AWIT-LÀ, COMME /LS RENTRA/ENT 


2 LA STAT/ON.. 
DR. RUIZ ! UNE SORTE...DE FU - 
QU'EST -CE QUE / SEE’... POURVU QU'EL- 
C'EST ? ÇLE NE TOMBE PAS SUR 

LA BASE !/ 


ARRILÉS SUR PLACE … 


VOILÀ LE CRATÈRE NN VITE À LA STA- 

MAS PAS TRACE TION ET DEMAN- 

DE MISSILE / DONS DE L'AIDE / 
TOUT CELA EST DÉCIDÉ 
MENT 7ROP POUR 


LE LENDEMA/N MATIN: D'UN BOMBARDIER DE 


L'ARMÉL AMÉRICAINE ; UN PASS, 
DÉBARAUA IT... SANS PARACHUTE … 


ILS VEULENT AUSSI 
QUE JE RETROUVE 
RAGON A 


ETTE MÊME MUIT : À L'INSTITUT 
SL/ENTIFIQUE DE CAPITAL CITY... 


AMOSQUITO : UNE CAPSULE SPATIALE 
S'EST ENFOUIE » À L'ATIERRISSAGE ; 
DANS UNE RÉGION ISOLÉE DU ERÉSIL/ 


ANT DONNÉ 
VOTRE POUVDIR | VOUS VOULEZ QUE VE 


£ODIS. 'R /LCAUISE VOTRE MISSILE? 
SEUR- JE PART QUAND 7? 


D'ABORD; 
LA FUSÉE/ 


MILLE CRIQUETS ! CE N' PAS UN 


MUSILE... 7ERR/EN: 


JE COMPRENDS POURQUOI /... 
POUSSÉ EN DIRECTION DE LA SURFACE 
PAR DES CRÉATURES … À L'APPARENCE 

DE PIERRE » ELLES AUSSI / 

DES ENVAHISSELRS / 
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. POURQUO1 , SONT -ILS 
VENUS, PRÉCISÉMENT 


É7u0N 1C27 DANS QUEL BUT ? 


LS ONT DÉRANGÉ 

UNE BANDE DE VAGUARS / 

LES GROS CHATS MILLIONS DE 

ATTAQUENT / SAUTERELLES / UNE 
RADIATION 
INCONNUE / 
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AAH} CHANGÉS EN 
PIERRE ! 


IL FAUT QUE J'ALERTE LES SAVANTS 
DE L'IGY! ILS SONT EN DANGER 

DE AMDRT, S'ILS RENCONTRENT 
CES ÊTRES / 


ILS M'ONT VU} PAS QUESTION DE RISQUER 
LEURS RAYONS / AUSSI... 


ŒEN UN ÉCLAIR ; MOSRU/TO S'ENVELOPPA D'UAE LUEUR ETRANCGE, 
PAREULE A CELLE D'UNE ARMÉE £ 
DE LUCIOLES. S ÿ JE LES A1 AVEU- 


GLÉS / ILS LANICENT 

LEURS RAYONS DANS 
TOUTES, LES DIREC- 
TIONS / MAIS JE SUIS 


EH 2... ILS LANCENT | 
LEURS RAYONS SUR 
CE PONT DE LIANES ? 


UNE INVASION | ABSOLUMENT / i 


ET FILEZ / ASSUREZ- 
VOUS QUE TOUS LES 
VILLAGES SONT ÉVA - 
CUÉS DANS UN RAYON 
DE 460 KILOMÈTRES / 


7 TRANSFORMÉ EN. PONT 
DE P/EÆERRE / ÇA, ALORS / 


û 
Se 
NO [K 
CE QUE JE REDUTALS | CES 
MALHEUREUX SONT PERDUS / 
JE PEUX TOUVOURS ESSAYER 
MDN PISTOLET VIRREUR ! 


AUCUN EFFET / 
JE TENTE AUTRE ef 
CHOSE / 


ALLUMEZ DES CARTDU- 
CHES DE DYNAMITE, 
ET JETEZ-LES SUR 
CES CRÉATURES ’ 
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INUTILE ; MOSQUITO !/ 
LS NE SONT MÊME 7 
PAS ÉGRATIGNIÉS !/ 


; ALORS » 
SAUVEZ - VOUS ! 
JE VAIS ESSAYER 
DE LES 
RETARDER / 


UE CREUSE LA TERRE SOUS EUX / 

LA MINCE, CROÛTE QUI RESTE 

DEVRAIT S'ÉCROULER SOUS LEUR 
POIDS ! 


COMME L'ÉQUIPE DU CHANTIER AT- 
TE/GNAIT LA VUNGLE... 


f LES HOMMES DE PIER- 
RE LES Æ/GENT!/ 
S'ILS CONTINVENT LE 
F [T EN 


LA MORCHE © LE TEMPS QU'ILS 
GE RELÈVENT/ C'EST DÉJA 
CELA DE GAGNÉ / 


EUX, AUSSI ONT COMPRIS / ILS 
ARRÊTENT LEUR POURSUITE ! 
ILS ATTENDENT QUE LA E 
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IL FAUT ABSOLUMENT RE JE SAUVE CES 
“ ALHEUREU X / 
e # C2 


\ > 
Nù 5, e(\/ 


e 9 4 


aosmural OR 
a) SECOU, en” P : 


PAR TOUS LES VERS 
LUISANTS ….? J'Y PENSE! 
CETTE CRÉATU \ 


SOMMES TOU 
SAUVÉS / 


LAOZAUTO, EST )/ REVENEZ ,AM5QUITO!| | 547... IL JE SUIS SON MAÎTRE | 


VOUS VOUS 1 ' 
È Li VA ALLEZ S'INCLINE | JE SAVAIS QU'IL NE SE 
VORER / 


MA CHANT ET 
J'AI GAGNÉ !/ G'EST 
UN INSECTE / 


NOUS AVONS COMMUNIQUÉ PAR N IL Y À UN MAILLION D'ANNÉES 


TÉLÉPATHIE. C'EST UNE GIGAN - CEUX -C\ UTIL\SAIENT LA TERRE 
TESQUE LIBELLULE PRIMITIVE, COMME LIEU DE MIGRATIIN 
D'UN AUTRE MONDE. 5ES ANCÉ- HIVERNAL . ILS SE LANGUENT 


ABANDONINÉ SON DANS L'ESPACE EN ÉNOR- 
Te US er . MES NUÉES, PASSAIENT L'NI- 


VER SUR NOTRE PLANÈTE... 
PUIS, AU PRINTEMPS 1 RE- 
GAGNAIENT LEUR MONDE 
D'ORIGINE / 


CETTE CRÉATURE VA M'OBÉIR | REGAR- / VOYEZ COMME liS TREMBLENT / 
DEZ ! JE LUL ORDONNE D'ATTMQUER LES MDN AMI-INSECTE EST INSENSIBLE 
HOUNMES DE PIERRE A LEURS RADIATIONS ARC-EN- 


FES d L 
ET MAINTENANT … JE LUI AI 
(DAMMANDÉ D'INTENSIFIER SON 
WALEINE  ENFLAMMÉE … 
D'ACCROITR SA 
TEMPÉRATURE / 
2e Ne 
As 


& ee 


LES CORPS DE PIERRE 

DES ENVAHISSEURS NE 

SONT PLUS QUE ZLAV& EN 
FUS/ON ‘ 


COMME MOSQUITO DRDONNAIT 
AU "DRAGONYDE CESSER 5€S 
JETS DE FLAMMES... NOUVELLE 


SURPRISE 7 
VON. C'EST 


IMPOSSIBLE / /NCROYABLE ! 
LES ENVAHISSEURS ... NE SONT 
PAS EN PIERRE ‘ 


DES PETITS MOMMES VE&RT-S / LA PIERRE 

N'ÉTAIT QU'UNE ARMUREÆ POUR VISITER 

NOTRE PLANÈTE ! LEURS RADIATIONS PROVE - 

NAIENT DE CES BOTIES, FIXÉES À LEUR 

CEINTURE. MAINTENANT , ILS ONT PEUR. 
ILS SE RENDENT! 
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‘IR4I PUS LOIN, 

REDDIT/QN ET J ad 
PTÉE …. LLE AUSSI F LEUR Æ/£RR& DOI 

EE En PIERRE . JE SUIS SÛR | LES PROPRIETÉS DE NOS GLACE 

QU'EN- DESSOUS, CIEST SANS TAIN: QDI PERAMETTENT 

DU METAL ! DE VOIR DEHORS.. MAIS 

< PAS DEDANS / 


CouuE LES £EXTAA - TERRESTRES 


CES BARBARES RENTRENT CHEZ 
EMBARQL/A /E NT... 


EUX, SANS ESPOIR DE RETDUR / 
ILS ONT COMPRIS QUE TOUTE 
INVASOUN EST \OUÉE ZA L'ÉCHEC 1 
PUISQUE NOUS POUVONS LES 
DÉTRUIRE / 


SANS LUI... TOUS LES 
HU MAINS AURAIENT 
SUBI LE SORT DE CÆS 
JAGUARS._ ILS AU - 


RAIENT ÉTÉ -TRANSFOR - 
MÉS EN STATUES / 


OMME LA FUSÉE S'ÉLANLAIT DANS 
LE CIEL …. 


NOUS NOUS SDMMES 
ENTRETENUS TÉLÉPATHIQUE - 
MENT. IL VA PARTIR, LUL AUSSI 
.… DBEIR À SON INSTINCT AMI - 
GRATOIRE … JUSQU'À CE QU'IL 
RETROUVE 5ES PAREILS. 


CHANDELLE , 
MOSQUITO ! 
SANS LUI... 


Sunny Sun 34 paraîtra le 5 novembre - 
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MA PLUS GRANDE INVENTION 
L'EAU BXERCE SUR ELLE UNE 
ATTRACTION IRRÉSISTIBLE . ELLE 
SE DIRIGE VERS ELLE ,; ET 5'ARRÊTE 
JUSTE À L'ENDRDOIT OÙ NOUS 
DEVONS FORER !/ 


A QUELQUE TEMPS DE LÀ ; DANS LNE 
RÉGION /NCLTE.... 


VOUS AVEZ RAISON /DR.PYKE : CE 
COIN EST PARFAIT POUR UNE STA- 


LA CHOSE QUI 
?/ ARRIVE VA VOUS 
RÉPONDRE ! 
== TT, ? 


N'AVEZ PAS 
PEUR ; MON 


CRABE OU... UNE 
PIEUVRE : AVEC DE ALLIQUE À 
TENTACULES EN ÉNERGIE NUCLÉAIRE, 
FORME DE QUE JE CONTRÔLE 
TOTALEMENT { 
REC-ARDEZ / 


ET, /RRES/ST/BLEMENT 1 ELLE 

SE DIRIGE VERS c'ÆAW ! L'HOMME 

CONSTRUISANT TOUJOURS PRÈS 

D‘ ARDNDANTES NAPPES PHREATIQUES, 

AQUA ÉPARGNE LES 
SONDAGES / 


ELLE OBÉIT À 
TOUTES LES IMPUL 3/ONS 


Retenez-le chez votre marchand habituel 


EXPLOSÉ!, QUELQUE 
CHOSE DE DÉFECIDEUX 
DANS SON FONCTION - 


CE N'EST PAS VERS 
NOUS QUE LA CHOSE SE DIRIGE: 
VERS L' &AU ! ELLE PERCE LES 
RADIATEURS DE NDS VEHICULES!{ 


MAIS 


REGARDEZ / L'EXPLOSION A DÙ 
AFFECTER AQUA / ELLE 5E 
DIRIGE VERS NOUS/ ELLE \A 
NOUS CRASER !.… SAUVE 


LES RÉSERVOIRS ASSÉCHÉS.... 
- ELLE CHERCHE 
DE L'EAU? L'Ac- 
CIDENT AURA ALTÉ- 
RE SON DÉLICAT | 
SYSTÈME ELECTRO - 
NIQUE |! JE NE LA 
MAÎTRISE PL) 5 / 


MELLE EST ÆOLLE D 


IL LUI EN FAUT À TOUT PRIX! 

LE CIEL NOUS PRÉSERVE ! ELLE 

RISQUE DE DEVENIR. d 
DESTRUCTRICE! 
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UE DEMI-HEURE APRÈS, DANS 


/+DUTE L'EAU DU PUITS. Emma! 
APPELLE LA FOLIE! C'EST 
PEUT- ÊTRE L'AVANT- GARDE 
D'UNE INVASIDN D'EXTRA - 
TERRESTRES / 


EMMA | LES 
ENFANTS } RÉFUGIEZ - 
VOUS DANS LA CAVE !/ 
JE NE SAS PAS CE QUE 
C'EST... MAIS QUAND CETTE 
CHOSE AURA HU L'EAU DES 
AUGES, QUI SAÏT DE QUOI 
ELLE EST CAPABLE / A 


SP 
LE MONSTRE . UN MONSTRE SPATIAL / 


= DANS LES 
FOU CONT/ACAIT COMME ON EN VIT 
SA PROSPECT/ON... FILMS DE SCIENCE - FICTION ! 


ERHZIL ASSÈCHE JE NE CRDIS PAS..IL SEMBLE VOULOIR 
NOTRE ÉTANG ! CONTINUER SON 

ESPÉRONS QU'IL - 

NE NOUS SUCERA 

PAS AUSS1/ 


à Œ@PITAL CITY, 
MOSGLITO 
APPRENAQ/T 


IL BOIT COMME UNE BÊTE 
ASSOIFEÉE / 


LES 
ÉPOUSTOUFLANTES 
MOLVELLES, 
LORS D'UNE 
PATROU/LLE 
AU * DESSUS 
DE LA 


VILLE... 


N} 

COMME JE VOUS DIS AADSQUITO / TIRONS /S\ NOUS 
UNE PIEUVRE METALLIQUE  FOLLE ATIELGNONS SON 
RU S'ATTAQUE À FIDUT CE QUI SYSTÈME ÉLECTRONIQUE : NOUS 
CONTIENT DE LIEAU | EN CE 0- 


AVONS DES CHANCES 
MENT, ELLE ‘‘POMPE” UN CITERNE DE LA STDPPER! 


TROP TARD ! 
ELLE PIVOTE À 


/ EUE ENVIE 
.DES JETS D'EAU 
SDUS PRESSION / 
RIEN NE 
RLSTE / 
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B'ENTÊT , DEVANT L''AQLARIUM …… 
LIELITENANT | LA 
CHQSE PROJETTE DES 

JETS D'UNE FORCE 
SUERSANTE POUR 
FAIRE ÉCROULER 
DES MURS | ELLE LA 
SACCAGER L'AQUA - 
RIUNA! 


MILLE MULIONS DE SCARABÉES | IL 


 // FAUT LA METTRE WDRS D'ÉTAT 
\ / DE NUIRE, ÆW VITESSE |! MA 
FORCE SURHUMAINE VA ME 
Te oo PERMEITRE DE BRUER SES 
TENTACULES. 


EU APRÈS , SOUS LES YEUX DE 
MOSRUITO » MUPLISS ANT... 


DE LA VAPEUR / JE VAIS 
ME FAIRE ÉBOULLLANTER / 
ON DIRAIT... QU'ELLE 
DEVINE MES INTENTIONS 
ET VEUT 5E PROTÉGER/ 


FAIS GAFFE » IL FAUT QUE JE 
JOE : LA CHOSE) TROUVE UN MOYEN 
PRO JETTE DE DE L'ARRÉTER 
L'EAU ; AVEC ELLE FINI PAR 
UNE FORCE /}BLESSER 5 IEU 5E MEN 
QUELQU'UN ... OÙ 
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UN SEUL MOYEN DE FAITES N'IMPORTE QUOI: 
MOSQUITO ! AQGUA EST UNE 
SÉRIEUSE MENACE / 


DÉRDIRÉ CETTE CHOSE ! 
JHY DRA7TAT/ON PAR 


"GE FEU ! 


JE PLONGE … ET, J'ÉCHAUFFE L'EAU 
ÉBULLITION! ON 


y JUSQU'À L' d 
y VERRA Si SES 7EN7ACULES 
MINUTES PLUS h RESISTENT ! 
7TARD ; LE CORPS à 
DE MOS&UITO : AS RE 
BR/1LA/7; COMME 
ENDUIT DE 
MILLIONS DE 
LUCIOLES 


ŸeLLE À aussi \ 
FAILLL MÉ- 


ASPIRA -T- ELLE BRAUD ,; MOSQUITO ! 
MDN INVENTION 
TRE FATALE / si 


A' PEINE ARLA 
L'EAU BOUILLANTE… ., 
J' AVAUS RAISON | LE ROBOT “| | A FAILLI 
DEVENIR UN... LA P/EUVRE 


OUF | 
ÉTAIT CONÇU POUR, DE L'EAU 
FRO/DEÆ ! SON MEfAL SE INTÈGRE|, | FRANMENSTEIN./) NE S'ETAIT PAS 
ET FOND / E EFFONDRÉE ,, 2 

MDI, J'ÉTALS CUT / 
ENFIN, TOUT EST BIEN 

QUI FINIT BIEN / 
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| ENT ID 
go me er 


; FE un 


L: plupart de ces demandes 
de légalisation ou de défense 
d'invention sont sérieuses. Mais 
il en est pour le moins de sur- 
prenantes que Jacques See a eu 
l'idée de collecter pour un livre 
"Brevets d'invention tout à fait 
insolites”, paru aux éditions 
Tchou. On se rend compte qu'à 
l'ère atomique, l'imagination de- 
meure la ‘folle du logis”, c'est 
la seule fée à permettre l'éva- 
sion, ne serait-ce que dans le dé- 
routant. 


PIE cd qe 
ï ll | 


É il | !) 


il ji D 


es inventeurs déposent plus 
de 50.000 brevets par an, 


L 


soit une moyenne de 130 par 
jour à la banque des idées ”l’Ins- 
titut National des Brevets”. 
Tout inventeur qui s'adresse 
à un conseil en brevets pour un 
dépôt d'invention doit prévoir 


une dé um de l’ordre 


l'Institut National de la Propri- 
té Industrielle. 


Ce sont des “cycles pour ani- 
maux” qu’à proposés Mme Ma- 
deleine Ravier en 1906. Mais en 
1899, Gustav Schilg a déposé l'i- 
dée de "La cuiller à bouche avec 
couvercle oscillant protégeant la 
moustache contre le contenu de 
la cuiller”. 

« La partie du creux qui se 
trouve du côté du manche est 
recouverte d'un couvercle pro- 
tecteur plat qui ne laisse libre 
que la partie de devant de la 
cuiller et a pour mission d'em- 


pêcher le contact des poils de 
la moustache avec le contenu de 
la cuiller. 

Ce couvercle peut être soulevé 
du creux du couvercle pour cha- 
que remplissage de la cuiller, 
par la compression d'un res- 
sort... » 


POUR MAIGRIR 


L' appareil d'Albert Modey 
Looghney peut intéresser le 


club des cent kilos. Il est prévu 
pour réduire l'obésité, avec ram- 
pes cintrées, sangles, courroies 
ce qui l’assimile à un appareil or- 
thopédique. 
Le dispositif de publicité pro- 
posé en 1960 par un lyonnais, M. 
Robert Oropéi Martino a été dé- 
livré le 13 mars 1961. Il s’agit de 
« faire porter de la publicité par 
les poissons d'un aquarium » de 
préférence en leur faisant porter 
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un corset en matière plasti- 
que. Le brevet prévoit le cas des 
poissons en bassin et en pièce 
d'eau. 

Joseph Simon Bergalli a pré- 
féré imaginer un appareil à ap- 
pliquer sur la cage thoracique et 
permettant de récupérer et de 
transformer en énergie les 23.000 
mouvements d'expression respira- 
toire. Il assure qu'un «tel appa- 
reil dans un continent immense 


comme 


l'Afrique où quelques 
bordures côtières sont mal élec- 


trifiées peut rendre de très 
grands services ». 

I1 s’agit d'un fil en métal qui 
entoure la cage thoracique. Les 
deux bouts de ce fil sont «liés 
par une lamelle de caoutchouc 
ramenant après chaque inspira- 
tion les deux bouts du fil à leur 
position primitive. Le mouve- 
ment d'expansion est capté par 
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une biellette et transmis à une. 


dynamo... » 

La «bicyclette perfectionnée, 
transformable, réalisant la vites- 
se nécessaire pour servir à volon- 
té sur terre et dans l'air» trou- 
vée par Jean Baptiste Richard, 
d'Oran, en 1939 n’a pas permis 
à Poulidor de gagner le tour de 
France. 

L'« appareil nautique sportif 
et de sauvetage» imaginé en 
1930 par M. Joseph Pierre Ravet, 
des Bouches-du-Rhône, n'a pas 
séduit Kiki Caron. Le véhicule 
de transport en commun, conçu 
par Pierre Albert Farçat n'est 
pas encore adopté par la com- 
pagnie des transports parisiens. 
Il est actionné par pédales « pour 
action concomitante du mouve- 
méfit des jambes et de celui des 
bras.» Pourtant, des ensembles 
de supports avec pédalier, gui- 
don articulé et selle sont « dis- 


posés par rangs et par file de 
deux, trois ou plus sur un chas- 
sis commun et associé dans cha- 
que rang de façon à collecter 
l'éffort résultant de l'action de 
pédalage collectif en reliant les 
ures aux autres les pédales et 
en transmettant le mouvement 
des pédaliers de chacun des 
rangs à une bielle unique atta- 
quant un arbre moteur ». 


LIT ANTI-PUNAISES 


M: Eugène Terras a dépo- 
sé une utilisation des papiers 
hygiéniques, en 1952. 

Cet inventeur de Toulouse les 
transforme en véhicules publici- 
taires aseptiques, illustrés et dis- 
trayants. Il les recommande sur- 
tout pour «les stations médica- 


. les climatiques et balnéaires, les 


remèdes et spécialités pharma- 
ceutiques, les aliments de régi- 
me, les campagnes électorales ». 

M. Auguste Le Lay a combiné 
avec son épouse, Catherine, en 
1957, le «lit anti-punaises des- 
tructif ». Leur découverte peut 
s'associer avec celle d’Elia Miel- 
nik: c'est l'e appareil pour empê- 
cher de ronfler ». Il est moins 
lugubre que le « dispositif de sé- 
curité pour cercueil» mis au 
point par M. Jean de Gozalow. 
Il comprend un interrupteur 
dont la commande est fixée sur 
le gisant «de manière à fonc- 
tionner sous l'influence des moin- 
dres mouvements des bras, ce 


qui actionne un avertisseur lu 
mineux ou sonore posé à côté du 
cercueil ou de la tombe ». 

Clara Louisa Wells, de Valen- 
ce, en 1915, crée un « nouvel ap- 
pareil pour les skieurs sur eau ». 
Il comprend, entre autres, une 
jaquette garnie de trois rangs de 
cercles de sauvetage, des souliers 
de liège attachés à de grands 
parallèlogrammes de liège dont 
les bords sont élevés comme des 
petits bateaux, des batons d'é 
quilibre garnis de ballons et un 
chapeau rempli d'air «pour 
qu'en cas d'accident la tête puis- 
se rester en haut des vagues ». 


LE TRAVAIL DU CHAPEAU. 


East Blochmann a travaillé 
du chapeau. En 1910 il a propo- 
sé un «couvre-chef avec réci- 
pient pouvant contenir des ci- 


gares, des cigarettes et d'autres 


objets légers ». Le chapeau a des 
ressorts pour déclencher auto- 
matiquement l'ouverture de ce 
fumoir inattendu. 


Le premier « alcool-test » date 
de 1921. Il est l'oeuvre d’un hol- 


Kurt Diener. C'est le 
« dispositif ur examiner soi- 
même son haleine». Il est ca- 
ractérisé «en ce que le creux 
recevant le nez est adapté à la 
forme du nez de manière à se 
terminer juste sous le nez et que 
de ce point parte un conduit de 
jonction, dont l'autre extrémité 
est recourbée vers la bouche »s. 

Comment « détruire, en cas de 
guerre, dirigeables, aéroplanes et 
autres appareils aériens? ». Fa- 
cile pour Louis Taverna qui, en 
1912 a proposé l'utilisation des 
oiseaux de proie, en particulier 
les faucons. 

Il suffit de leur « appliquer sur 
le corps une ou plusieurs car- 
touches capables de faire explo- 
sion par l'action d'une détente 
qui entre en jeu par les coups 
de bec que frappe l'oiseau ». 

Passons sur le «vase de nuit 
visible dans l'obscurité» imagi- 
né en 1959 par M. Michel Coutu- 
rier (substance phosphorescente) 


landais, 


ou sur «le moyen de recueillir 
les matières fécales des oiseaux 


domestiques: poules, oiïes, ca- 
nards, pintades, dindes avant 
qu'elles tombent au sol» trouvé 
par Mme Anne-Marie Galtier, en 
1943. Il s’agit d’un tablier à met- 
tre sous les plumes. 

C'est le cousin de l’« appareil 
se fixant aux voitures et servant 
à recueillir le crottin des che- 
vaux » de Clemens Uhlich. Il s’a- 
git d'un « parallèlogramme arti- 
culé portant un récipient dispo- 
sé devant le siège du conduc- 
teur, récipient que l’on peut a 
mener à portée ou hors de por- 
tée du crottin tombant, en allon- 
geant ou en rétrécissant le pa- 
rallèlogramme articulé. 

Le «<crayon automatique à 
deux usages» sert à écrire: il 
a une mine; il a aussi un ther- 
momètre. Sa longueur permet 
«d'y loger deux éléments dis 
tincts qui, sans se gêner, se 
complètent pour le fonctionne- 
ment automatique. » 


«La semelle de chaussure 
combinée avec un avertisseur 
sonore » de Mario Pizzocaro in- 
téresse moins les voyageurs de 
l'espace que le véhicule imaginé 
en 1964 par Mme Paule Nicole 
Alberte Christel, de Dieppe. 
C'est un « véhicule muni de fu- 
sées permettant à l’homme de 
se déplacer sur terre, sur mer et 
dans l'espace ». 

C'est une espèce de fauteuil 
volant, avec trois moteurs, roues 
amphibies, ailé, deux miroirs 
pour voir ce qui se passe en 
dessus et en dessous. Il nécessite 
le port de «vêtements chauds, 
de nylon en cas de pluie et d'un 
casque léger de protection. 

On voit que Jacques See a su 
répertorier les brevets vraiment 
inventifs. Nous en passons et 
des meilleurs. L'auteur, sur sa 
iancée, émet des suggestions, no- 
tamment le cadran solaire qui 
fait tictac, la sucette à deux 
manches pour jumeaux, l’hame- 
çon anesthésique pour asticots 
douillets, l'essuieglace électrifié 
contre les contraventions, la 
peau de banane antidérapante, 
la machine à tricoter les spaghet- 
tis ou le distributeur d'alliances 
pour pacha. Vous avez assez d'i- 
magination pour trouver des 
brevets d'invention nouveaux. 
Qui sait, même s'ils sont humo- 
ristiques, ils trouveront peut- 
être leur utilisation dans la So- 
ciété de consommation de de- 
main! 
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TUEZ LE CAlCUL EN 


UN DB CEG SYMBOLES, | 
Dan ec 


—— 


ECS) poumros 
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RICADAITTI 


APOCALVPSE 


\l 
À La pas secrèTE D'OVNIL QUELQUE 
PART DANS LES ALPES SUISSES... 


SPSPFPFSF 
OUF./ PAG FÂCHÉE DE ME 
REPOSER UN PEU. CES 
RONDES DE NUIT ME 
É TUENT- 


JE POURRAIS RENTRER CHEZ MOI, MAIS JE VEUX LE VOIR AVANT DE 
JE PRÉFÈRE AT TENDRE LE CAPITAINE. IL d PARTIR... CIEL/ JE N'EN PEUX 
VIENT D'APPELER, IL SERA L'A DANS UN PLUS./ 

; QUART D'HEURE. S 


82 
ALMA SOMBRA AUS51 TÔT DANS LE SOMMEIL. La VOITURE DU CAPITAINE TUIS GRIM- 
ALORS, D'ÉTRANGES V/SIONS... L'ASSAILLIREN PAIT EN RONRONNANT LA ROUTE DE 
É | ee MONTAGNE... 
2 \ E = LAN W 
K_ SD = NT 
\ d Z Q TS 4 | 


F 8 : 
F | Vs\ À FS 


+ = OL 
(CE | S = f « 


SZ 
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ET 


A HURLA DE TERREUR 
SE RÉVEILLA EN SURSAUT 
6 ABLE, 4 


OH C'EST AFFREUX / RAOUL.. 
LE CAPITAINE... IL EST BLESSÉ 
…PRISONNIER DANS GA VOITURE 
.… ENGEVELI SOUS UNE CHUTE 


DE PIERRES/ , 


JE L'AI VU... JE NE SAIS PAS MAIS, QUE DITES -VOUS ? 
COMMENT... MAIS JE L'AI VU/ \ ALLONSG/ALMA,CALMEZ- 
IL FAUT LE VOUS. 

SAUVER / U : 
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{ Le LLE À DÜ APPELEZ LE MÉDECIN DE N 
{ À | GARDE, VITE / CAUCHEMAR 
f ELLE S'EST CAUCHEMAR. RRSAAEREe EST TRÈS 


ÉVANOUIE M 


ET CE SERAIT LE 
RÉSULTAT D'UN 
CAUCHEMAR ? 


RCE 2. APPAREMMENT. JE VAIS ML PAS DANS SON BUREAU... 
—— PRÉVENIR LE RS J'APPELLE LE POSTE DE 
IKKS CAPITAINE TUIS. /| L GARDE. 
LP Er 


IL DOIT ÊTRE 
ENT 


DÉGOLÉ,LIEUTENANT Ÿ MAIS, C'EST IMPOSSIBLE /IL DEVRAIT 
ON N'A PAG ENCORE  d ÊTRE ICI DEPUIS AU MOINS DIX 
VU LE CAPITAINE 

PASSER‘... 


JE NE SAIS NR (Ÿ INCOMPRÉHENSIBLE 


N QUE VOUS A O.EHUNE MINUTE! 
A ‘°° , LE CAUCHE - 
MAR vaiva.. 


QU'EST-CE QUE JE VAIS FOU OÙ PAG, IL FAUT 
IMAGINER®? C'EST FOU JE QUE J'AILLE 
DÉBLOQUE / 


| PAGGE-T-IL, 
LIEUTENANT ? 
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RIEN, RIEN, TOUB. HEP/ 
JE VOUS CONFIE PF Ein l RUDEMENT 
AZI, PPESSÉ | 


MISS ROGERS. 


ZA d 
Lun ES | 
LL LL) 
o 
S Le” S à 
N eo Tri 
ee, 
LE VIRAGE J 
<< N'EST PLUS ge 
RO TRES LONN. G 


IL FAUT 
IMMÉDIATEMENT 
QUE J'ALERTE 
L'ÉQUIPE DE 
GAUVE TAGE./ 

© 


l 
| 
| 
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FAITES VITE /UN HOMME EST 
ENGEVELI SOUS LES PIERRES.. 
ET CE POURRAIT BIEN ÊTRE LE 
CAPITAINE TUIS/ 

> - Mrs 


Vre heure K 
APRÈS... |] 


MAINTENANT, 

ALLEZ-Y DOUCE- 

MENT... C'EST SA 
VOITURE./ 


DÉPÉCHONS -NOUG/ Né 
IL VIT PEUT-ÊTRE LA d IL RESPIRE/ 
ENCORE / PORTONS -LE n [JR 
L'AMBULANCE. Y 
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UN PEU PLUS TARD.. DANS LA CETTE ATTENTE EST INSOUTE- 
PETITE SALLE CONTIGUË À ds RE PENBNPE 6e 
L'INFIRMERIE DE LA BASE. ee 


] 


EXCUSEZ-MOI... 


PETITE HEURE, VOUS POUR- 
REZ LE VOIR. …, 
<{ OH. TOUBIB... \ 
VOUS N'IMAGI- Le 


RAGGUREZ-VOUS, LIEUTENANT. IL A + LIEUTENANT/ 
IL SE 


| PLAISIR VOUS 
ME FAITES 


JE REVIENS DU LIEU DE L'ACCIDENT... J'AI 
DÉCOUVERT QUELQUE CHOSE QUI VOUS 
GURPRENPRA SÜREMENT QUE ..QU'EST-IL 
ARRIVÉ ? 
K avoi 
LI DONC? VOUS NE VOUS 
SOUVENEZ PAG 
CAPITAINE ? 


Gl.. L'ÉBOULEMENT.. Ÿ RIEN DE CAGGÉ, LE LIEUTENANT 

BEAUCOUP DE DÉGÂTS ? ) HEUREUSEMENT. GTEVENGON ATTEND 
VOUS GEREZ SUR DEHORS. VOUS VOUS 
PIED DEMAIN OU SENTEZ EN ÉTAT 


APRÈS-DEMAIN, y 4 DE LE RECEVOIR ? 


VW” BIEN SÛR! 
QU'IL ENTRE. 


JE VOUS EN PRIE, 
Ÿ  LIEUTENANT... 


CETTE FOIS, 

J'AI BIEN CRÜ 

ÿ RESTER /.. MAIS 

… ALMA N'EST 
PAG LA ? 


LE LIEUTENANT MIT 50N CHEF 
AU COURANT... 
VOUS VOULEZ 
DIRE... QU'ELLE À 
TOUT VU EN 


RÉFLÉCHI..PEUT- 
ÊTRE 9'AGIT-IL 
DE... TÉLÉPATHIE. 
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[7 ELLE EST A L'INFIRMERIE, 


ELLE AUSSI. ÉTAT DE CHOC 
GRAVE...C'EGT ELLE QUI M'A 
PRÉVENU DE CE QUI 
G'ÉTAIT PASGÉ … 
DRÔLE D'HISTOIRE / 


EXACTEMENT/ELLE 
A EU LA VIGION TRÉS 
NETTE DE CE QUI GE 

PAGOAIT. 


ae 


POSSIBLE QU'A CE 


MOMENT-LA, J'AIE PENGÉ 
INTENSÉMENT A ELLE 

ET QU'ELLE AIT CAPTÉ 
CETTE PENGÉE... 
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ET VU 
L'ACCIDENT. 


AIDEZ-MOI, 
JE VOUS 


L'ATTENTAT 
OIR {.. 


VOUS NE POUVEZ PAS 
VOUS LEVER, SIR/.VOUS 
ÊTES TROP FAIBLE 
ENCORE. 


HÉLAG./C'EOT 
LA PURE VÉRITÉ... 
LA FALAISE 9'EST 


ÉCROULÉE 300S UNE {MR 
PUISSANTE CHARGE JR 
D'EXPLOSIFS. À 


J'AI APPRIS LE FAIT ILY À QUELQUES 
MINUTES PAR UN HOMME DE L'ÉQUIPE 


DE SAUVETAGE. 


POURRAIT VOULOIR 
MA MORT ? ET... 
: POUR QUELLE 
6 RAISON ? 


| LIEUTENANT, METTEZ UNE PAIRE 
Pro APRÈS, DE GARS SUR L'ENQUÊTE... CETTE 
HISTOIRE NE ME PLAÎT 
PAG DU TOUT. 


JE NE ME CONNAIS PAS D'ENNEMIS 
PERSONNELS... DONC, A TRAVERS MOI, 
ON A VOULU FRAPPER LA 


BRIGADE OVN// 


JE DONNE 
DES ORDRES / 


SANS LES POUVOIRS LA BAGE SERAIT RESTÉE SANS 
TÉLÉPATHIQUES D'ALMA, COMMANDANT UN CERTAIN MO- 
ILS GERAIENT ARRIVÉS MENT...C'EOT PEUT-ÈTRE CE 
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TROP TARD/ QUE CHERCHAIENT LES AUTEURS 


DE L'ATTENTAT. 
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MAIS...POURQËO!? QUEL DES CHOSES GE PRÉPA- | 
BUT POURSUIVENT-ILS ? 


RAÏiS SAVOIR / 


TRIEN DE NOUVEAU, RIEN, SIR, MALHEUREUSEMENT... 
Que auEs - ) STEVENGON ? ‘+ (LES HOMMES QUE J'AI CHARGÉS 
JOURS PLUS # DE L'ENQUÊTE N'ONT RIEN 
TARD, COMPL Ë- <:: Fe DÉCOUVERT D'INTÉRESSANT. 


TEMENT REMIS... 


C'EST BON... NOUS OUVRIRONS L'ŒIL.. 
MAINTENANT, EXCUSEZ-MOI, ALMA 
S'EST ENFIN REMISE DU CHOC ET... 
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| JE PEUX | OH/BONJOUR... JE 
ENTRER ? VOUS EN PRIE. 
| 
| 


ù | Ê 
Zn SN 


RIEN NE PRESSE. GAVEZ- Ÿ C'ÉTAIT TERRIBLE 
VOUS QUE .JE VOUS DOIS Ç QUAND J'Y REPENSE 


LA VIE ? … J'EN AI ENCORE 
FROID DANS LE D0S/ 


HEUREUSEMENT, NOUS 
SOMMES TOUS LES DEUX 
DOTÉS DE POUVOIRS 
TÉLÉPATHIQUES SINON, 
JE NE SERAIS PAS ICI. 
NE PARLONS PLUG 

DE CELA, VOUS 

ÊTES ENGORE 


TOUTE BOULE- 
VERGÉE.. 


ON VOUS DEMANDE A 
LA SALLE DE CONTROLE, 
NN COMMANDANT/ 


DÉTENDEZ-VOUS 
JE REVIEN DRE À 
| BIENTÔT 


MESGGAGE DE LA BAGE 
LUNA.DES VAISSEAUX 
NON IDENTIFIÉS 
Ca APPROCHENT DE 
ee NOTRE ESPACE 


LA NE 


IMPORTANTE ALERTEZ LA STATION 
FORMATION, D'APRÈS * SPATIALE / QU'ILS ENVOIENT. 
LA DÉPÊCHE. DES INTERCEPTEURS/ 


ÉTAT D'ALERTE ICI,BAGE LUNA. LA 
POUR NOUS AUG5], Benrôr.. FORMATION DE VAISSEAUX 
LIEUTENANT./ NON IDENTIFIÉS SE DIRIGE 
VERS LA TERRE. 


Ab55Tôr 
LES INTER- 
CEPTEURS 
GPATIAUX 
DÉCOLLAIENT 
DE LA STATION 
EN ORBITE. 


GERREZ SUR MOI/ D NUMÉRO 1 À COMMANDEMENT... 
NOUS FONÇONS SUR . L'ESCADRE ENNEMIE SE COMPOSE 
L' ENNEMI / . DE DOUZE SOUCOUPES 


VOLANTES. 


PRÉPAREZ-\VOUS 
À ATTAQUER / 


.… TANDIG 

QUE LES AUTRES 
RÉPONDAIENT 
AU TIR DES 
INTERCEP- 
TEURS... 
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NUMÉROS 
3ET5 
ABATTUS./ 


LES SOUCOUPES VO- 
LANTES ÉCHAPPENT JE CRAINS QUE NOUS 
À NOS PILOTES 9IR/ NE SOYONS BIENTÔT 
és OBLIGÉS DE DÉCOLLER/ 


LES INTERCEPTEURS ONT ÉTI 
DISPERSÉS / VÉRIFIEZ LE CAP 
DE L'ENNEMI/ 


NOUS PARTONS IMMÉDIATEMENT. JE 
PREND9 LE COMMANDEMENT DE LA 
PREMIÈRE ESCADRE, VOUS CELUI 


DE LA SECONDE.’ 


LE" 
\ 


\e 


IL9 SE DIRIGENT 
VERS LA POLYNÉGSIE, 
COMMANDANT./ 


EN ROUTE,LES 
RÉACTEURS/ 
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Un RUGISSEMENT AG SOURPISSANT... LES 
INTERCEPTEURS TERRESTRES ÉTAIENT 
PRÊTS... 


MONTONGS "A 12.000 
MÈTRES / 


TUIS'A SALLE DE CONTRÔLE. BIEN REÇU, 
INFORMEZ-MOI IMMÉDIATE- COMMANDANT./ 
MENT DE TOUT CHANGEMENT 
DE CAP DES SOUGOUPES 

VOLANTES. 


| # &] l 
VRAOÛF!_ 


7 


LES PILOTES DE LA BRIGALE 
OVNI FONÇAIENT MAINTENANT 
VERS LA LOINTAINE POLYNÉGIE. 


SI LES INCONNUS 
NE CHANGENT PAS 
BRUSQUEMENT DE 


GS 


À, Ve 


TES ET INTERCEPTEURS SE 
CROISAIENT ET S'ENTRECROI- 
SAIENT DANS UN BALLET 
HALLUCINANT.... 


Dans LES viLLAGES LES INDIGÈNES 
S'ENFUYAIENT, ÉPOUVANTÉS... COURAGE / 


NOUS AVONS LE 
DESSUS / 


© CACHONS -NOUS / 
WIITE! 
NU r 
\4 f \Ÿ , LC \ 
4 LL 1e M |LecariTane ruis |, 
t 3 il LIL CENTRAIT 50N TIR 
ES 


SUR LA SECONDE 
SOUCOUPE... 


TUIS À TOUS/ 
APPAREMMENT, ILS 
ONT COMPRIS/ 
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CE9SEZ LE FEU/ILS FONCENT 
VERS L'ESPACE. REMETTEZ- 
VOUS EN FORMATION 


PE 
(ZT 


ABANDONNAIENT LA PARTIE... 
/ Cf 
| eu e É _ 
Ne À e 


JE ME DEMANDE QUELLES ÉTAIENT 
LEURS INTENTIONS ?.. S'INSTALLER 
DANS UNE DE CES ILES 


AVOIR UNE BASE SUR TERRE 7. 
OUI... CE NE PEUT ÊTRE QUE 
CELA / 
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SERAIT-CE EN WT QUOI QU'IL EN SOIT, IL VA FALLOIR i 
RAPPORT … AVEC QUE JE ME TIENNE SUR MES GARDES. 
L'ATTENTAT CONTRE ILS POURRAIENT BIEN FAIRE UNE 
2 MA PERSONNE ?..CE AUTRE TENTATIVE. 


N'EST PAG ‘A EX- 
sai CLURE. 
°° 
E 
Ÿ 
Le 
(4 


J'AI TOUT SUIVI 


ALMA /DÉJA 
DEBOUT ? 


J'EN S 
AVAIS A9GEZ 


DE L'INFIR - 


VOUS ÊTES ENCORE 

TRÈS PÂLE..IL FAUT 

VOUS REPOSER. VOUS 

ÊTES EXEMPTÉE DE 

SERVICE POUR QUEL- 
QUES JOURS. 


DEPUIS LA SALLE 
DE CONTROLE. 


TOUT S'EST BIEN 
PAGGÉ / LES EXTRA- 
TERRESTRES ONT 
PRÉFÉRÉ ABANDONNER / 


C'EST QUE... JE 
PRÉFÈRE RESTER 
ICI. 


MÈTRES DE LA VOTRE JUS DE 
BAGE/ JE VAIS ALLER | |FRUIT FRAÜLEIN. 
M'Y RETAPER. 


QUEL ENDROIT 
MERVEILLEUX / 
QUEL CALME ./ 


ALMA ROGERS... ) 
_ ALMA ROGERS... 


Des scènes DE 
DÉSOLATION... 


‘EFFRAYANT CAUCHEMAR TÉLÉPATHIQUE 
CONTINUAIT... 


X à \ 
Eat à 
«5°2 
\ 


) 
ar 
D É 
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ALMA 4. OH/C'EST MAIS... DE QUOI \ CES VISIONS COMME 
QU'AVEZ- re PARLEZ-VOUS ?/ GI QUELQU'UN PROJE- 
TAIT À MON INTENTION, 
UN FILM TERRIBLE DE 
DÉGOLATION ET DE MORT/ 


Le caprrane  |PE2 VISIONS D'APOCALYPSE 1. NEW YORK, 

Tu écoura | PARI ROME..DES VILLES MORTES... LES 
AUTOBUS LES VOITURES PARTICULIÈRES 

ATTENTIVE- | LES MAISONS... DES CADAVRES 

MENT LE PARTOUT./ 

RÉCIT D'ALMA = 


: à Er 


UN INSTANT../VOUS AVEZ 
DIT..UNE MONTAGNE EN... 
BEC D'AIGLE ? 


d - | k Z 


L 
PUI2 CE MISSILE QUIŸ” CALMEZ- VOUS 
S'ÉLEVAIT DANS LE JALMA...CE N'ÉTAÏI 


CETTE MONTAGNE 
EN FORME DE BEC 


D'AIGLE / DERNIÈRE 


VISION / 
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PEUT-ÊTRE N'ÉTAIT-CE PAS UN RÊVE, 
ALMA IL Y À PEU, NOUS NOUS SOMMES 
BAT TUS CONTRE LES EXTRA-TERRESTRES 
AU-DESSUS D'UN PIC POLYNÉGIEN, QUI 
AVAIT CETTE FORME / 


J'IGNORE CE QUE CELA SIGNIFIE, MAIS 

JE VAIS ME RENDRE SUR PLACE POUR 

ENQUÊTER / VENEZ / NOUS RETOURNONS) 
À LA BAGE / 


\E 


Si" 4 


Æ 
Avscrrôr | 
DE RETOUR... 


VOUS POURRIEZ ME 
RÉPONDRE, GTEVENSON, 
QU'ALMA ÉGT ENCORE 
SOUS LE CHOC ET, EN 
CE QUI CONCERNE LES 
VIGIONS APOCALYPTI- 


MAIS IL Y A CE PIC EN 
BEC U'AIGLE... ALMA NE 
L'A JAMAIS VU/ 
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MAIS... LE MISSILE AU-DESSUS DE N 
CETTE MONTAGNE, GDREMENT PAG/ 

C'EST UNE INDICATION TRÈS PRÉCISE /.. 
HUM. JE SERAIS D'AVIS D'ALLER 


C'ÉTAIT EXACTE- 
MENT MON INTENTION: 


4 
à. 


[A 


QUANT ‘A VOUS, ALMA, BONNE CHANCE, 
DÉTENDEZ - VOUS, ET NE CAPITAINE / 
VOUS INQUIÉTEZ PAS. JE 


GERAI BIENTÔT DE 
RETOUR. 


D’ 
7 — 


NOUS FERONS DEUX E9CALES, POUR Ÿ 
LE JET DE LA BRIGADE OVNI NOUS RAVITAILLER / JE VEUX ÊTRE 


FONÇAIT MAINTENANT VERS LE Ê =. 
LOINTAIN PACIF, Est # LA-BASLE PLUS TOT 
_— à POSSIBLE ./ 


PENSEZ-VOUS QU'IL Y AIT 
QUELQUE LIEN AVEC LES 
RÉCENTS ÉVÈNEMENTS ? 


</ 
J'EN SUIS PERGUADÉ... 
J'AVOUE QUE TOUT CELA 
EST DIABLEMENT 
MYSTÉRIEUX / 


Le Lenveman 
LES DEUX JEUNES 
OFFICIERS DE LA 

BRIGADE OVNI 
ATTERRISSAIENT 
DANS UNE PETITE 
ÎLE DE POLYNÉSIE... 


L'ATTENTAT L'ARRIVÉE DES 
EXTRA-TERRESTRES .. MAINTE- 
NANT, CETTE VISION... C'EST 
COMME SI ALMA RECEVAIT 


D> DES MESSAGES. 
E— sn 


ESPÉRONS QUE JE 
TROUVERAI BIENTÔT 
UNE EXPLICATION / 


ARRANGE Z-VOUS POUR 
NOUS PROCURER UNE 
PIROGUE,LIEUTENANTZ 


COMME 51 
C'ÉTAIT FAIT 
A CAPITAINE } 


JE PRÉFÈRE ABORPER CE FAMEUX 
| PIG EN CACHETTE. L'AVION EST 
anis que JS TROP VOYANT/ 
LE LIEUTENANT Co 
STE VENSON 
PARTAIT EN 
QUÊTE D'UNE 
EMBARCATION, 
LE CAPITAINE 
TUIS GAGNAIT 
UNE PLAGE 
VOISINE. 


7 J'AI CE QU'IL NOUS 
FAUT SIR / 


VOILA L'ENGIN/ 
PIROGUE A BA- 
LANCIER. 


MT Cu. 
| At 
7h) 


ET 


Res 


TANDIS QUE LE SOLEIL S'ENFONGAIT LEN- 
TEMENT LANS LES EAUX DU LAGON.. 


{ 


EXTRA- TERRESTRES SUR CETTE 
MONTAGNE ? Z 
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PARFAIT / NOUS 
PARTIRONS AU 
COUCHER DU 

SOLEIL. 


COMBAT DES SOUCOU- 


PES ne 
: f 
L 


TL 


LE 
mL 


æ—— x [ 
TT NT LL 
TELL 


TL 


S'IL EN ÉTAIT 
AUTREMENT, NOUS 
NE SERIONS PAG ICI/ 
MAIS NOUS ALLONS 
ÊTRE BIENTÔT FIXES 
LIEUTENANT. NOUS Y 

SOMMES PRESQUE. 
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DÉBARQUONS/ ALLONS -Y /ET 
T/ 4 
La r érarr DE Ge En 


En SILENCE,ILS SE MIRENT A 
GRIMPER UN ÉTROIT SENTIER 
EN LACETS... 


COURAGE, 
LIEUTENANT/ 


Sous La 
LUNE, LES 
| POIGNARDS 
LUISAIENT 
SINISTRE- 


7 MENT. 


D DANS LA NUIT TRANQUILLE, 
|| ON N'ENTENCAIT QUE LE E%4 
HALÈTEMENT DES 
COMBAT TANTS... 


SAGE, L'AMI/ J'AURAIS 
QUELQUES PETITES 


MAIS... 
FILE,CAPI- 
TAINE/ 
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ILE DESCENDRE ILSEOT Ÿ CE N'ÉTAIENT PAS DES 
NE GERVIRAITA €; GAUVÉLUI / EXTRA- TERREGTRES 


JE SAIG..ET LA CHOSE NE M'A VENEZ, STEVENGON IL NOUS } 

PAG PEU SURPRIS..FRANCHE- FAUT FAIRE TOUTE LA LUMIÈRE (| 

MENT, JE N'Y COMPRENDS , K OUR CETTE AFFAIRE/ 
PLUS RIEN/ a 


“= 
1) 


LA LUEUR GRANDIT... Ÿ 9OYEZ TRANQUILLE, 
TENONSG- NOUS SUR N09 & SIR...J'OUVRE à 
GARDES LIEUTENANT./ 


A CŒUR DE LA MONTAGNE... | =. 


 PAREXEM: 
oh e © PLE! s1@ 
TA. r 17714 y à 


et NY . UNE BAGE DE 
lus 4 / ’ ÿ |\ LANCEMENT D'EN- 
; : GINS SPATIAUX / 


Tapie IN Put 


1LS CONTINUÈRENT à AVANCER PRUDEMMENT 
< 


PENGEZ-VOUS QUE N 
NOUS RÉUSSIRONS 
PROFESSEUR 
KRONOS ? 


LA FIN DE L'HU- 
MANITÉ / PAG 
UNE MINUTE, 


ILS SERONT BIEN LA TOXINE DU BOTULIGME ANÉANTIRA 
FORCÉS D'ACCEPTER, LA POPULATION DU GLOBE EN UN TEMPS 
GINON... CE SERAIT TRÈS BREF./ 3) 


DANS CE CAG, VOUS N'AURIEZ 
PLUS ALORS ENTRE LES MAINS 
QU'UN MONDE MORT / 


MONDES, EN DEHORS DE CETTE 
PLANÈTE... DES MONDES 


À CONQUÉRIR./ 
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RASSGUREZ- VOUS. PAG BESOIN D'EN 

LES HOMMES DE ENTENDRE DAVANTAGE/ 
LA TERRE SE 

SOUMET TRONT, 

COMME DES 

MOUTONS/ y 


DÉPÊCHONS, 
LIEUTENANT/ 


NOUS DEVONS 
INTERVENIR 
SANS TARDER! 


LA BOMBE LANCÉE DANS L'ESPACE, CE PROFESSEUR 

Er LANGAGE C'EST LA FIN./ ESSAYER DE L'INTER- KRONOG EST 
MILITAIRE,ON CEPTER SIGNIFIERAIT ÉGALEMENT LA FOU/ 
GROUPE 5009 FIN DE L'HUMANITÉ / 

LE VOCABLE 

DE “BOMBE C?, 

LES ARMES 

CHIMIQUES 
ET BIOLOGIQUES 

INFECTIEUSES, 
EXTRÉMEMENT 

VIRULENTES, 

DONT L'EFFET 

EST TERRIFIANT. 


POUR ATTEINDRE AU POUVOIR 

ABSOLU, IL N'HÉGITERAIT PAS A 

DÉCLENCHER L'APOCALYPSE SUR 
LA TERRE / 


LA VISION 


D'ALMA! 


JE VOUS ATTENDRAI 
À L'ENTRÉE DE LA GROTTE! 
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REJOIGNEZ VITE LE JET STEVENSON/ 
APPELEZ LA BAGE ET DEMANDEZ QUE 
L'ON ENVOIE DEUX ESCADRES DE SAPEURS/ 

D QU'ILS SOIENT ICI LE PLUS 
VITE POSSIBLE! 


PUISE LE CIEL NOUS ACCORDER 
LE TEMPS NÉCESSAIRE POUR NEU- 
TRALISER CET ÉNERGUMÈNE / 


Benveius rar ÉVACUEZ LA RAMPE 


COMME STEVENSON DE LANCEMENT.’ 
REVENAIT... 


CELA SIGNIFIE, SI JE NEME 
TROMPE,QUE L'HEURE DU LAN - 
CEMENT APPROCHE! 


A NOUS D'AGIR! 
IL FAUT A TOUT 
PRIX RETARDER 
LE PROJET LE 
KRONOG!/ 


ATTENTION! 
LA DANSE 
COMMENCE’ 


LES ESCADRES DE SAPEURS SONT EN 
ROUTE, PRÉCÉDÉES D'UNE ESCADRE 
D'INTERCEP TEURS. MAIS ARRI- 
VERONT-ILS A TEMPS ? 


J E ILO SONT TROP NOMBREUX./ 
TEE NOUS SOMMES PERDANTS./ 


BANG BANG 


DES ÉTRANGERS \ IL9 NEPOUR- À | PARTONS VITE./LE 
DANS LA BAGE, /RONT PAG NOUS | | COMPTE À REBOURS GE 
PROFESSEUR ) ARRÉTER/C'EST TERMINE / DESORMAIS, 

4 TROP TARU/ TOUT EST AUTOMATIQUE {// 4 


di 


[ll 


| ill 


ABRITONS-NOUS 
DERRIÈRE CES 
ROCHES./ 
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ILG.NE NOUS SUIVENT Ÿ SIMPLE ÉGRA- 
PAS... MAIS... VOUS TIGNURE,SIR./ 
ÊTES BLESSÉ ? RIEN DE 

GRAVE / 


D” 
rap. (UN SOUS-MARIN SANS IDEN- 
P 209 TA | TiRICATION 2. JE CRAINS 
CAPITAINE! : 2 QU'IL NE 5'AGI95E DE 


/)KRONOS ET DE GES HOM- 
REGARDEZ. ME9...OUR LEUR DÉPART/ 


CE QUI VEUT DIRE. 
QUE LA FIN APPROCHE / 


/\ 


g Ÿ NOSINTER- 
A CEPTEURS 


+ 
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LA FUSÉE /.. LES INTERCEPTEURS Ÿ ç 
LA GUIVENT...MAIS IL N'Y À PLUS C'EST LA 
RIEN'A FAIRE...LES PILOTES 
SAVENT QU'ILS NE DOIVENT 
PA9 Y TOUCHER/ 


Mas, 
ALORS QUE 
TOUT 
SEMBLAIT 
PERDU COMME 
GURGIE DU 
NÉANT 
APPARÛT 
UNE 
ESCADRILLE 
DE VAISSEAUX 
EXTRA- 
TERRESTRES... 


Les GOUCOUPES GE MIRENT A TOURNER fes 
EN ROND AUTOUR DU TERRIBLE MISSILE... 
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BRANCHEZ LES SYSTÈMES ER 
DE TÉLÉGUIDAGE/ CONDUI- À 
SONS LA FUGÉE TERRES- 

TRE HORS DE NOTRE 

: GALAXIE/ 


QLeLavEs JOURS 
APRÈS A LA BASE 
D'OYNI... 


Le LES PILOTES DES INTERCEP- 


TEURS L'ONT VUE DIGPARAÎTRE 

DANS L'ESPACE,COMME EMPRI- 

SONNÉE PAR LES SOUCOUPES 
DES EXTRA-TER- 
\  RESTRES. 


ATTIRE PAR LES SOUCOUPES VOLANTES 
LA FUGÉE, DÉVIANT LE SON CAP DISFA- 
RUT DANS L'INFINI SPATIAL … 


LA BASE DE KRONOS ÉTAIT DÉSERTE. 
NOS GAPEURS L'ONT FAITE SAUTER. 


ET LA FUGÉE PORTEUSE 
DE CETTE ARME 
APOCALYPTIQUE ? 


TOUT EST CLAIR MAINTENANT. CONNAI9S- 
SANT LES PROJETS DE KRONOS LES EXTRA- 
TERRESTRES ONT CHERCHÉ A DÉTRUIRE SA 
BASE, MAIS NOUS NOUS LES AVONS ARRÊTÉS 


ET REPOU9SÉ9 / 


NOUS NE POUVIONS 
DEVINER QU'ILS NOUS 
AIÏDAIENT. 


DES MESSAGES 
DE L'ESPACE ? / JE NE DÉCOUVRE SES PLANS, 


[TT KRONOS À TENTÉ DE ME SUPPRI- 
NL} MER.ILS VOUS ONT AVERTIE,AFIN 
KL QUE VOUS PIYSIEZ ME SAUVER. 


7° FINALEMENT CONGTATANT 
/ QUE NOS EFFORTS ÉTAIENT 
VAINS, ILG SONT INTERVE- 
NUS EUX-MÊMES, EMPORTANT 
DANS L'ESPACE L'ARME TER- 
RIFIANTE,SAUVANT AIN9I 
{ NOTRE GLOBE D'UN TER- 
NU RIBLE HOLOCAUSTE, 
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NOUS AURIONS DD / 
VOS VISIONS...ÉTAIENT 
DES MESSAGES … POUR 
NOUS METTRE EN 
GARDE .….NOU9 N'AVONS 
PAG COMPRIS. 


ENQUITE,ILS VOUS ONT ENVOYÉ 
CES VISGIONG APOCALYPTIQUES, 
MONTRANT CE QUE DEVIENPRAIT 
LA TERRE 51 NOUS N'IN- 
TERVENIONS PAS 


Publicité pour la France: Edigraph Publicité 16. rue de Turbigo - 75002 Paris. 297-55-70 


IL EST PROBABLE QU'ILS 
FERONT EXPLOSER LA FUGÉE 
DANS LE VIDE ABSOLU,HORS 
DE NOTRE GALAXIE SE 
SAUVANT AINST EUX-MÊMES. ST 


JE SUIS SÛR QU'APRÈS AVOIR VENEZ,ALMA...ALLONS 
SOUMIS LA TERRE, KRONOS AURAIT FAIRE QUELQUES PAS. 
VISÉ LA CONQUETE DE L'ESPACE. f 

POURQUOI PAG ? 


APRÈS LES AVENTURES 
QUE NOUS VENONS DE VIVRE, 
ESPÉRONS QUE L'AVENIR 


Le 
NOUS RÉGERVE UN PEU 9 
DE CALME. ./ r 


FIN DE L'ÉPISOPE À 


Scotly Long Rile ? 


IL AVAIT UN" KENTUCKY D'UNE 
INVRAISEMBLABLE LONSUEUR, 
UN FISIL À PITRRE À UN COUP 
SE CHARGEANT PAR LA GUEULE 
À UNE ÉPOQUE DÙ TOUT LE MON- 
DE DANS L'OUEST POSSEÉDAIT 
DES ARMES À RÉPÉTITION 
AUSSI L'APPELAIT-ON 


SCOTTY LONGRIFLE-— Se 


AVEC RESPECT CAR, 
RON COMME LE BON PAIN, 
CE TRAPPEUR DEVENAIT 


TERRIBLEMENT 
DANGEREUX 


LORSQU'IL COMBATTAIT POUR 
UNE JUSTE CAUSE … / 


TERRIBLE cz son 


ANTIQUE PETOIRE NE MAN- 
QUAIT JAMAIS SON COUP ! 


TERRIBLE «42 SCOTTY 


NE RECULAIT JAMAIS ; 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 


De l'aventure, de l’action, du suspense avec 


RETROUVEZ 
LIVINGSTONE 
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